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- A Ali.ah le. Tou;(: PuiA.6ant, le. MWéJUcO!t.lü.e.ux

- A Mohame.d, .60rt PlWphUe. IP.S.L.)

- A mort pèlte. TOUKOU e..:t à ma. mèlte. Adama. :

Ce. .t/l.a.vait eAt le. 6Jtuit de. :toU6 leA értoJtmeA .6ac.Jt,[M-ceA que. VOU6

ave.z COVl..6e.n:U6 pOU/l moL

S0ye.z a.6.6 UltU de. ma. pIlO 60rtde. a66e.c.:t.i.ort, de. mo rt a:tta.che.me.nt -<.rtdé6e.c.:t.i.ble..

- A toU6 meA ortdeA e..:t :tartteA.

- A ma 6u.tu1te. COrtjo-<.nte. : poUJt urte. v-<'e. 6amiUa.ie. mOÙl.6 épa.Jt.6e..

- A :toM meA ami..6 e..:t copa.i.V1..6 •

- A HAMIT Abdoulhad-<.

Je. VOU6 .6 e.JttU.6 à ja.mw Jte.cortrta.-<..6.6ant deA œe.u,6 eA f.,ac.Jt-<.Mce..6

COt1.6e.n:U6 poUJt ma. 60Jtrna.:t"ton. Que. ce. mode..6te. .t/l.a.vail, 6Jtuit

d'urt COUlta.ge. ùl.ébJta.niabie., VO!.Ul appoue. mort a.66e.ctiort Ue.Jtrte.iie..

- A ta. mémobte. de. mort "Papa" T-<.djaM AMAVOU

VOU6 rtOM ave.z Quitté :tJtè..6 tôt !

Que. .e.a teIVLe. vo!.Ul .60-<..6 légèlte.. Ma..e.gJté rto:tJte. j e.Urte. â.ge. à i' époQue.,

VO.6 pJtéue.ux COn.6U.f..6 rto!.Ul .6ortt Jte6té..6 e.rt mé.mo-<.Jte.. Vo:J:Jte. hOrtrtê.te..:té,

vo:tJte. pi.é..té e..:t votJr.e. bortté .6 e.Jtont poUJt rtOM Urt e.xe.mpie..

Que. VotJr.e. âme. Jte.pO.6 e. e.n pa-<'x.

- AUX 6amU1.u: OU6ma.rte. Ma.f.am ATTE, BouhM-<. BAKA, Fe.u T-<'djaM A.t,~AVOU

VotJr.e. Jtéco rt60u maJta.i e..:t maté.Jt-<.e..e. m' 0rtt peJtrrl..i..6 de. Jtéa..U..6 e.Jt

ce. .t/l.a.vail. Pc.U6.6 e.-t-il VOU6 e.xptUme.Jt mort a66e.ctiort, mort Jte..6 pe.c.t

e..:t ma Jte.cortrta.-<..6.6artce..

-AUX Voc..te.UJt.6 MARICHATOU H. e..:t BANOIN M. pOUlt leun COt1.6:tante. di.6pon-<.b.il..-<.:té

e..:t lu p1Léue.ux co t1.6 ei1.6 qu'ill rt' 0rtt ce..6.6 é de. me. pIlod-<.gue.Jt au

coUJt.6 de. ce. .t/l.a.va.-<.i •

.~ A Abdou MANI, S-<'ddo HASSANE e..:t I.6.6ou6ou HAHJIKOYE pouJt le.uJt gJtan.de.

mobil-<..6a.ti.ort pOU/l .ta. JtéU6.6ile. de. ce. .t/l.a.vail.

- A :tou;(: ie. peJt60rtYle.i de. .ta. FacuUé d'AgJtortom-i.e. de. i'UMve.Jt.6ilé de. NIAMEY.



- A AWAV Chamcha.dine. : pOWl .teL> !loUdeL> Ue.n6 d'ami.ilé eX. de. 6llateJtn-U:é

que. nOM avon!> W!lê-6.

EteJtne..t.ee. lle.connal4!lance..

- A tOM.tell U:ucüantA MgéJUe.n!> cl VAKAR.

- A tOM.tell Uu<Üa.nt!.> vUéJUYliLUr.ell de. VAKAR.

- A taU!>.tell vUw.na.Vr.ell MgéJUe.n!> : pOWl une. 6Jta.nche. coUabollilion

e.n vue. de. h-LMeJt notILe. Ue.vage à .ta. p.ta.ce. qu-<. .tu-<. Ilevie.nt.

- AU M.tni!ltèlte. n~ de. la. coop~n . poWt !la contJUbution 6inancièlte..

- AU NIGER, mon pay!l na.:ta..f e.t a !lon vcU.U.a.nt pe.up.te..

- AU SENEGAL, pay!l hôte, e.n !louve.1UJr. de. .ta. haute. TéJulnga.



A NOS r:1AITRES ET JUGES

A MONSIEUR LE PROFESSEUR IbltaJUma. WONE

C' e6t un glta/1.d honneWt poU/t noU6 que VOu.6 ayez .6ponta.némen:t

ac.c.epté de p/té6.<.deJl no:tJte j Wty de. thè6 e.

VO.6 ..imme.n.6e6 qu.a.U.té6 hue~n..tque6 e.:t huma-tne6 .6on:t hUIt tou.tt..6

tu lèvJLU.

Hormra.gu /tupec.tu.e.ux.

A MONSIEUR LE PROFESSEUR Aihlt6.6ane YE1JI/(OYE

VOu.6 nOM a.vez guidé e.:t c.o n.6 e.il.R.é daM i' Ua.boJta.:t..{.o n de c.e t!La.va..U.

Vo:tJte. e.n:U.èJte fupon.-i.b.-i.U:té, vo:tJte. hume.Wt détendue, vo:tJte gltande

JU..gueWt .6uentifr,{.que. e.:t vo:tJte. humiLUé deva.nt le6 p!lOC.e6.6U6

c.omplexe6 de. la. rta.U:Jr.,.Ue de. la. /te.pltoduc..üon, ont exaLté no:tJte.

c.wUo.6Ué e.:t no/tc.é no:tJte. a.dl'1'0r.a.lion ; e..6lime. e.:t /tupec.:t.

Nouo VOM devoM no:tJte ..t~on à. la. /te.c.heJlc.he.

TMuvez ..tu i' exp.'te6.6..ton de no:tJte. pltofJonde. gJt.a..:ti.:tu..e.

A MONSIEUR LE PROFESSEUR AGREGE MOUMa. ASSANE

VOU6 nouo a.vez bt6 piJté c.e .6uje.:t e.:t .6u guide.Jt no.6 pa.6 a.vec. mc.:t
et lucicUté - ma1.g/té la. fu:ta.nc.e. qu.-i. noM .6épaJl.a.U.

Vo:tJte volonté .-i.nébltanla.ble de. c.orz.;t.lt,(.bUeJl à. i' éme.Jtgenc.e du /tU.6OU/tc.u

hu.rna.inu .6c..-i.e~Mquu de qu.a..ii:té daM n0.6 pa.y.6, vo:tJte. abo/td na.c.ile,

VO.6 qu.a..ii:té6 .6ue.ntiMquu ja.ma..i6 déme.~u, vo:tJte. .6en.6 de.

/tup0n6a.bilUé, vo:tJte. up!U;t de bon .6 e.n6 e.:t de. pltobUé moJta.le

ont été déteJt..m.i..na.n:t.6 da.n.6 la. MYI.ilÂ..on de c.e :tJtava..U.



A A MONSIEUR LE PROFESSEUR AGREGE Papa El HM.6an VIOP

La .6pon.ta.néUé d le. pla.-iAiA ave.c. le..6quw, VOU.6 ave.z ac.c.e.pté

de. noU.6 jugeJL à tJta.veJL.6 c.e. tJta.vail.., noU.6 ont P'W6ondéme.nt

touché. NoU.6 .60uha);toM que. c.e.tte. maIlque. de. .6ympa;thie. d de.

c.o n6-i.a.nc.e. :tJr..ou.ve. .6a j u..6.ti6-<'c..a..ti..on d.a.n.6 c.e.tte. thèll e..

S-<'nc.èJr.u C.OM-<.dé.lta-ti..Ort6.

A MONSIEUR LE PROFESSEUR AGREGE Emma.I1Ue.l BASSENE

VOU.6 nou..6 6a.au i' -<'M-<'gne. hOI1I1e.U!L de. 6a.iAe. pa.M:i~

de. no:tJte. jUlLY de. thè.6e., malgILé VO.6 nombILe.u..6e..6 oc.c.upa.:tLOI1.6.

S-<.nc.èJr.e..6 ILemeJLueme.nt6.



"Pail dilibéJta.,ti,ol1, la Fac.ue.té et l' Ec.ole ont déc..i.dé que l~

op.irUon6 é.mi..6 el> dan6 lu cU6.6 eJtta..t<.on6 qu.i leUIL .6 eJLOnt plté.6 entéu ,

doivent UlLe c.on6idéILéu c.omme pltopltel> à. leUM a.u.:teU!L.6 et qu' eU~

11' entendent leUIL dOrtl1eJL auc.Ul1e appILoba-ti..ol1 M impltoba..ti.oYl.".



ABREVIATIONS UTILISEES
=======================

G1RH = Cbnadotropin Releasing HOITOOn

FSH = Follicle stimulating hOITOOn

LH = Luteinizing hormon

PRL ;: Prolactine

PIF = Prolactin inhibiting factor

PM) G = Pregnant Mare's senun gonadotropin

PG = Prostaglandine

J = Jour

km2 = Kilomètre carré

Pg = Progestérone

JP = Jour de la pose des éponses vaginales

JR = Jour du retrait des éponges vaginales

Jo = Jour du début des chaleurs

ng = nanogramme

ml = millilitre

ul = micro-litre

( ) = Concentration

N.B Une brebis Targui (singulier)

des brebis Touareg (pluriel).
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INTRODUCTION

L'Afrique subsaharienne recèle d'énormes potentialités en

matière d'élevage mais elle se trouve confrontée depuis tme décennie

à 'tme sécheresse endémique qui constitue tm frein au développement de

ce secteur économique du moins suivant le système traditionnel.

Dans ce contexte, la seule alternative pour l'accroissement

des productions animales dans l'objectif de l'autosuffisance alimentaire,

est une sélection des espèces animales les mieux adaptées aux conditions

climatiques du Sahel.

Le NIGER avec 1,2 millions de km2 dont plus des 3/4 désertiques

est le pays sahélien typique où les problèmes de développement se

posent avec autant d' acuité.

Dans ce pays, les petits nuninants représentent lD1 effectif d'environ

7,793 millions de têtes dont 3,045 millions d'ovins et 4,748 millions

de caprins (41).

Ils jouent tm rôle essentiel en périodes de sécheresse en

assurant la survie des familles des éleveurs et paysans grâce à leur

grande résistance comparativement aux bovins. En outre, ils présentent

l'avantage de ~ reconstituer plus vite par rapport aux bovins après

une période de sécheresse en raison de leur cycle de reproduction plus

court. C'est pourquoi ils retiennent l'attention de la conmmauté

internationale dans la recherche des solutions aux problèmes alimentaires

des pays sahéliens.
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Or toute amélioration de l'élevage d' \.Dle espèce dormée

passe nécessaireJœnt par tme Jœilleure cormaissance de sa physiologie J

en particulier la physiologie de sa reproduction. C'est justement,

pour contribuer à la réalisation de cette oeuvre d'envergure que nous

avons envisagé de détenniner le moment de l'ovulation chez 2 races

ovines nigérierm.es : la race Targui et la race Peule blanche sur

oestrus induit et oestrus naturel.

Nous nous SOJTIICS également évertués à étudier la sensibilité de

ces deux ra-œs ovines vis-à-vis d '\.Dl traitement de synchronisation de

chaleurs aux progestagènes.

Ceci ouvrira des perspectives pour notre pays dans l'utilisation des

techniques d'insémination artificelle et ±, transfert d'embryons chez

le mouton et enrichira nos connaissances

des races ovines nigériermes.

des paramêtres de reproducpon

Ce travail sera présenté en deux parties

- La première partie sera consacrée aux particularités de la

reproduction des ovins au NIGER.

- Dans la deuxièrœ partie, nous parlerons de l'étude expérimentale

au cours de laquelle seront exposés les résultats de nos investi·

gations qu' 8CCO!!pegne leur discussion.
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PARTICULARITES DE LA REPRODUCTION
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~ITRE 1 - EME IlJ MILIEU

1 - I.E MILIEU PHYSIgœ

Le NIGER est situé dans l'hémisphère Nord sur le continent

africain, entre 11° 37 et 23° 33 de latitude Nord et entre O· 06 et 16° 00

de longitude Est. Il couvre tme superficie d'environ 1,2 millions de

krn2 et est Hmité à l'Est par le TOiAD, au Nord par l'ALGERIE et la LIBYE, à

V().est -:par le MALI et le BURKINA FASO, au Sud par le NIGERIA et le BENIN.

C'est un pays entièrement continental comprenant une population

estimée à environ 8 millions d 'habitants. Le NIGER se présente comme un

immense plateau dominé au centre par le massif de l'AIr et au Nord-Est

par les hauts plateaux du UJAOO.

Le pays vit sous un climat intertropical caractérisé par deux

saisons très contrastées et d'inégale importance:

- la saison sèche dure 8 à 9 mois (Octobre à Juin). C'est une

période caractérisée par tme lutte âpre des hommes et surtout des

animaux pour la survie. C'est le temps des migrations des animaux vers

le Sud.

- la saison htnnide (hivernage) va de Juin à Septembre.

Quelle que soit sa qualité (volume de pluies et leur répartition tempora­

spatiale), elle constitue la période des activités agricoles et celle de

la reIOOntée vers le Nord des éleveurs et de leurs troupeaux.

Les régions pluviométriques et thenniques détenninent du Sud au Nord

des régions climatiques.
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I.e réseau hydrographique de la République du NIGER est très

réduit et cOJTq)rend : le fleuve NI GER et ses affluents, le Lac TŒIAD et

son principal affluent, la KmMOOUOOU YOBE.

Du point de we de la végêtation, deux types de paysages

végétaux se rencontrent au NIGER:

- la steppe arbustive ou arborée,sur les sols sableux et les·

plateaux cuirassés.

- la steppe sahélienne définie par tme strate herbacée et Wle strate

ligneuse.

La strate herbacée est composée de graminées et de légumineuses recherchées

par m cheptel nigérien inunense et varié, support d'me activité économique

essentielle: l'élevage.

2 - LES REGICNS D'ELEVAGE

Trois principales zones sont délimitées à partir des isohyètes

(Carte nO 1). Il s'agit des zones pastorale, centrale et agricole.

2.1 - La zone pastorale ou sahélienne "sèche"

C'est une zone défavorable à l'agriculture couvrant une

superficie de 235.000 km2

Elle va de l'isohyète 150 nun à l'Ouest aux Isohyètes 250 rmn et 350 nun

au Sud-Est.

Elle est subdivisée en deux sous-zones :

- la sous-zone à pâturage d'hivernage allant de l'isohyète 150 rmn

à l'isohyète 250 nun. Elle n'offre de pâturage que pendant la seule

période des pluies.
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- la sous-zone à p~turages pennanents : va d'Est en Ouest, et est

comprise entre l'isohyète 250 mm et l'isohyète 350 mm.

Les troupeaux y transhtunent constanunent et les capacités de charge sont

très élevées. C'est la zone d'élevage par excellence.

2.2 - La zone centrale ou intennédiaire

Elle est comprise entre les isohyètes 350 mm et 450 mm et

couvre une superficie de 150.000 km2•

Le pâturage abondant pendant l'hivernage est utilisable toute l'armée.

2.3 - La zone agricole

MOins étendue que les zones précédentes avec seulement 9.500 km2,

cette zone est située en dessous de l'isohyète 450 mm. L'importance des

cultures vivrières et industrielles dans cette zone, pose de sérieux

problèmes à l'élevage.

La juxtaposition de ces deux activités du secteur primaire est à l'origine

de nombreux conflits entre éleveurs et agriculteurs.

A chacime de ces zones, correspond un rode d'élevage particulier,

résultat d'une adaptation plus ou moins poussée.

3 - LES mDES D'ELEVAGE

LI inégale répartition du réseau hydrographique, des pluies et

de la couverture végétale fait que l'élevage est largement de type extensif.

Cette fonne d'élevage qui à priori semble être une exigence écologique, est

pratiquée traditionnelleIœnt sous trois rodes prédominantes : l'élevage

sédentaire, l'élevage transhumant et l'élevage nomade.
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3.1 - L'élevage sédentaire

Cet élevage est pratiqué par les populations sédentarisées

agriculteurs, cOlllJOOrçants, fonctionnaires. L'élevage !le fait 18 plus

souvent sur tm rode semi-extensif. Les animaux utilisent dans la journée

le pâturage autour du village, à la lisière des champs, sous la conduite des

enfants ou du berger Peulh du village qui le soir venu, les ramène au village.

3.2 - L'élevage transhumant

La trsnshumance est lU1 ensemble de moovements périodiques intéressant

la totalité ou tme partie de la masse pastorale et qui s'effectuent à

l'intérieur des pâturages qui leur sont réservés.

Concernant les petits nnninants, cet élevage est pratiqué par les Oudahs.

Fondant 1 'hivernage, les éleveurs et leurs troupeaux quittent le

Sud à vocation agricole pour s'installer dans la zone pastorale du Nord.

Au début de la saison sèche, le rouvement en sens inverse s' initie et

s'anplifie. Le retour est motivé par la raréfaction des points d'eau et le

dessèchement de la prairie naturelle.

3.3 - L'élevage nomade

Le nomadisme est lU1 ensemble de mouvements désordonnés intéressant

la totalité de la masse pastorale. Ces déplacements sont anarchiques, non

prograrranés, effectués pour la recherche d'eau et de pâturage. On revient

ra.rement au point de départ.

L'élevage nomade des petits ruminants est surtout pratiqué par

les Touaregs mais aussi par les Toubous. S'agissant du gros bétail, ce type

d'élevage est dans les mains des Peulh Bororo.

Il nécessite des races d'animaux très adaptées aux rudes conditions qu'il

impose : caprins, ovins, camelins et zébu Bororo.
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Cet élevage traditionnel, malgré ses avantages indéniables,

comporte cependant de sérieux inconvénients préjudiciables au développement

social et économique de nos pays. C'est pourquoi des techniques d'élevage

dites modernes ont été introduites. Malheureusement, toutes ces nouvelles

techniques, ces unités modernes de production, ne concernent que les

bovins, du IOOins pour le cas spécifique du NIGER.

La rapidité avec laquelle sont mis en place des centres de

multiplication des bovins (Toukounouss, Kirkissoye , Tiaguiri ri, ranch Nord­

Dakoro, Ibécétène etc••• ) a pour but, disait-on de contribuer à l'autosuf­

fisance alimentaire du pays. Les petits nnninants eux n'ont bénéficié,

mis à part le centre caprin de Maradi pour l'amélioration de la chèvre

rousse, d'aucun projet sur leur exploitation. Ge qui fait que leur élevage

se fait toujours sur lID. mod~ 'traditionnel.

Cette étude des modes cl' élevage nous conduit naturellement à

étudier la composition du cheptel nigérien qui est fort varié.

4 - LES ESPECES ANIMALES

4. 1 - Les bovins

C'est l'espèce économiquement la plus importante. Elle est la

plus exploitée et la mieux étudiée. Ce cheptel bovin est estimé à 1,635

millions de têtes (41) •

Il est "-presque totalement constitué de Zébus (Bos indicus) à l'exception

de quelques taurins de race Kouri localisée dans les régions riverraines

du Lac TŒIAD. Panni les zébus, on distingue trois grandes races : Azawak,

Bororo et Peulh.
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4.2 - Les ovins

Le cheptel ovin nigérien comprend de nombreuses races ovines

que IBRAHIM (l6) classe en deux groupes : les moutons à poils et les

moutons à laine.

4.3 - Les caprins

Proli fiques et très résistants, les caprins constituent l'espèce

animale la plus importante en nombre. Ils sont répartis en deux groupes

- la chèvre du Sahel avec connne race la chèvre Petü.h et la chèvre

Targui. Elle occupe le Nord et l'Est du pays.

- la chèvre rOUSS0 dite COrnIIl1.mément chèvre naine ou chèvre rousse de

Maradi, très renonnnée pour la qualité de sa peau.

4.4 - Les camelins

Ils sont exclusivement représentés par des dromadaires répartis

en deux grands groupes :

- le "chameau" de l'Arr

- le "chameau" du Sahel.

Le chepte nîgêrien comporte également des Asins et des Equins.
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Ûil\PITRE II - L' ÉLEVAGE OVIN AU rUŒR

1 - IM'ORrANCES SOClQ-EcrnOMIQUES

Les petits ruminants en général et les ovins en particulier

occupent une place considéréble dans la vie socio-économique des

familles paysannes au NI GER.

Sur le plan social, les ovins sont sacrifiés lors des funéraille~,

des fêtes religieuses en particulier la Tabaski. Dans certaines régions

du NIGER, le mouton de robe blanche joue lm TÔle expiatoire car dit-on,

ce dernier chasse les mauvais esprits. Généralement dans me famille,

le JOOuton est la propriété du chef de famille, les fenunes elles, se

contentent des chèvres.

Sur le plan national, les ovins (39 p. cent de l'effectif total

des petits nuninants au NIGER (41 ) occupent me place non moins impor­

tante dans l'économie. C'est surtout à l'approche des fêtes religieuses

(Tabaski, No~n parfois) qu'on enregistre le plus de transactions commer­

ciales entre les régions voire avec les pays voisins en particulier le

NIGERIA, le BURKINA-FASO, le SENEGAL.

En résumé, les petits nnninants jouent plutôt le r$le d 'm

placement à court ou à moyen tennc plus rentable, plus disponible contrai­

reIœnt aux bovins qui constituent un placement à long terme, beaucoup

lll>ins disponible.

Ils jouent le TÔle de compte COUTaa'1t de l'exploitation familiale.

C'est ce qui explique la forte intensité des transactions d~'ovins et de

caprins sur les marchés locaux et régionaux. Ils permettent aussi de

convertir les surplus agricoles corrrnercialisés à la récolte et de
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régulariser les revenus m:métaires au cours de l'armée et entre années

(3). Ils contribuent largement à la satisfaction des besoins alimentaires

en période de soudure.

2 - MJDES D'ELEVAGE

Au NIGER, le mode d'élevage des ovins le plus répandu est

le système traditionnel. En effet à 1 'eKCeption des populations peules

qui consacrent le maximum de leur temps pour leurs animaux (système

pastoral), les agro-pasteurs nigériens sont plutÔt préoccupés par les

travaux cha.11pêtres. Dans ce dernier cas, les animaux: restent à l'enclos

pendant toute la saison des pluies. En saison sèche, les animaux

pâturent dans la journée, et le soir, ils sont parqués dans llil enclos

à ciel ouvert ou dans une vieille case. Ils ne reçoivent que très peu

de compléments alimentaires et le suivi sanitaire est précaire et

parfois inexistant.

On constate qu'en système pastoral et agro-pastoral la

conduite du troupeau n'est pas de nature à augmenter la productivité

ntmlérique. La mise à la lutte n'est pas contrôlée et les mises bas

sont tmifonnément réparties au cours de l'année (23). Cependant en

contr6lant cette lutte, on pourra. améliorer de façon très significative

la productivité de nos races locales (58).

3 - LES RACES OVINES DU NI GER

Au NIGER, on rencontre deux races de moutons à poils numérique­

ment les plus importants et trois races de mouton à laine (26).

Toutes ces races ont lIDe répartition géographique relativement bien

précise. Ce cheptel ovin est estimé à environ 3,045 millions de têtes

en 1991 (41).
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3.1 - Description

3. 1. 1 - Les IOOutons à Doils
-------------~----

C'est le groupe le plus important à tous les points de vue.

Il est composé de deux grandes races : le mouton peulh et le mouton Targui.

- le mouton Peulh : la robe peut être blanche, bicolore ou pie.

La femelle n'a pas de cornes. C'est un animal de grande taille,

longiligne, hypermétrique et rectiligne. Sa taille varie de 0,75 à

0,90 m. pour un poids de 45 kg. Ses oreilles sont très longues (22 cm)

et tombantes : les cornes chez le bélier sont fortes, très développées

en spirales lâches applaties horizontalement.

- le mouton Targui : la robe est fauve ou blanche. La femelle

n'a également pas de cornes. Le mouton Targui est médioligne,

euœtrique et convexiligne • Sa taille varie entre 0,65 et 0,85 TIl

pour un poids de 30 à 45 kg. Les cornes fortes et spiralées, les oreilles

courtes chez le bélier (26). Son corps est étroit, sur des membres

secs et minces (caractère d'adaptation à sa zone rude) à gigots plats.

3. 1.2 - Les moutons à laine

Ces moutons sont beaucoup IOOins importants par leur nombre et

leur production et sont élevés en petits troupeaux surtout par les

sédentaires. Ce groupe est composé de trois races :

- le mouton Koundol..Dll : la robe est le plus souvent noire, les moutons

entièrement blancs possèdent presque tOLjOUrs .. des tâches noires ou

rousses autour des yeux ou "lunettes" (26). C'est un animal médioligne,
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eumétrique, de taille inférieure il celle des moutons Peulh et Targui.

O1ez le bélier, les cornes sont prismatiques, contournant l'oreille

en spirale régulière. Les béliers à quatre cornes ne sont pas rares.

La feJœlle n'a pas de cornes. La taille est environ de 6S an pour tn1

poids de 30 kg.

- les moutons Dane-zaila et Hadine

Le mouton Hadine est le mouton noir des toubous. C'est un

animal enmétrique, convexiligne de robe unifonnément noire. Les oreilles

sont longues et pendantes. Le mâle porte des cornes fortes à la base, à

pointe dirigée en dehors.

Le mouton Dane-zaila est tn1 animal de petite taille avec des oreilles

moyennes. Des cornes petites dirigées en arrière et en bas, puis en

avant sont rencontrées chez le mâle (26) ; absentes chez la femelle.

3.2 - Origine et habitat

L'origine de nos races ovines n'est pas très bien connue.

Selon OOUfRESSOULE cité par IBRI~HM (26). Ces races ovines provien­

draient de l'Asie ~lineure en passant par la Perse l'Egypte puis le Mali.

Dans le système de classification actuel, ces animaux tirent leur nom

de celui des éleveurs ou groupes ethniques qui les élèvent. Mais, leur

habitat est relativement bien connu. C'est ainsi que le mouton Peulh

est rencontré presque exclusivement dans la zone sahélo-soudanienne

c'est-à-dire dans le centre, l'Est et l'Ouest du NIGER; le mouton

Targui dans la zone sahélo-saharienne c'est-à-dire dans la zone Nord,

la partie aride, désertique du territoire nigérien. Le mouton Koundotml.

vit dans les zones riverraines du' fleuve NIGER et dans les tles entre

NIAMEY et la frontière du Mali. Les deux autres moutons à laine se
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rencontrent chez les éleveurs arabes toubous, venus du Sud-LIBYE et du

Nord-TCHAD dans leurs randonnées pastorales ou euerrières et qui se

sont fixés avec leurs animaux. Ces races vivent donc dans l'Est du

pays dans l'arrondissement de N'GUIG1I et celui de N'GJURrI (26).

Il faut signaler au passage que ces races à laine sont en voie

d'extinction au NIGER.
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ÛiAPITRE III - P~ES DE REPRODUCTION DES OVINS NIGÉRIENS

1 - OONNEES GENERALES SUR LA REPRODUCfrrn DES OVINS

1.1 - Puberté et maturité sexuelle.

Généralement, les agnelles atteignent la puberté au bout de

6 à 7 mois d'âge mais cet âge à la puberté est considérablement

influencé par la race, l'alimentation et les faeteurs environnementaux ( ).

Les agnelles issues des races ovines à croissance rapide conme les

races SlJFR)II{, FINNESHEEP et I-f.Al'.-I'SŒURE ont tendance à atteindre la

puberté à un âge plus précoce que celles descendant des races à crois­

sance lente telle que la race MERINü (40).

L'époque de l'année à laquelle les agnelles sont nées est

particulièrement influente sur l'âge de la puberté tant chez les races

à croissance rapide que chez celles à croissance lente. En effet, les

agnelles nées tÔt au cours de la saison sexuelle tendent à atteindre la

puberté à 5 mois d'âge et leur maturité sexuelle aussi, dès leur jeune âge,

que celles nées tard au cours de cette même saison sexuelle (40).

Ces agnelles nées tard au cours de la saison sexuelle atteindront la

puberté et manifesteront les chaleurs au cours de la saison sexuelle de

l'année suivante quand elles auront atteint un âge compris entre 12 et

16 mois.

1 - Le cycle Oê.tr&l

1.2.1 - Définition - Le cycle oe;tral est définicornrne l'ensemble------
des modifications périodiques, structurales, morphologiques et fonction-

nelles des organes génitaux et des glandes an...'lexes accorrpagnées de
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variations de comportement de la femelle des mammifères. Il dépend de

l'activité de l'ovaire, lui même tributaire de l'axe hypothalamo­

hypophysw.ire.

Chez les espèces à ovulation spontanée auxquelles appartient

la brebis, classiquement le cycle sexuel est divisé en quatre périodes

correspondant aux différentes phases de l'activité ovarienne: le prooestrui,

l'oestrus, le post-oestrus et le dioestrus

1.2.:. 1 - Le proœstrus

C'est la phase de croissance et de maturation finales du

follicule. C'est la phase folliculaire par excellence. Il dure en moyeIUle

2 à 3 jours chez la brebis (4Q, 58).

1.2.2.1.1 - Etapes de la croissance folliculaire

La croissance folliculaire est un phénomène complexe car de

nos jours encore, ses mécanismes régulateurs ne sont pas bien connus.

Cependant tous les auteurs s'accordent à reconnattre qu'elle débute

depuis la vie embryonnaire mais de manière très lente. A partir de la

puberté, cette croissance devient plus rapide.

Elle est la résultante de la croissance de l'ovocyte, de la

multiplication des cellules de la granulosa et du développement de

l'antnml OS). Dès sa sortie de la réserve des follicules primordiaux,

le follicule en croissance subit des modifications morphologiques

(croissance de l'ovocyte et multiplication des cellules de la granulosa,

f-onnation de l' antnun) et fonctionnelles (inï.tiation à la
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stérofdogenèse, accroissement du nombre des récepteurs des honnones

gonadotropes par les cellules folliculeuses) qui le conduisent à

l'atrésie ou à l'ovulation. Les différentes ét!iPes de la croissance

folliculaire commence ainsi avec le démarrage de la croissance de

l'ovocyte et de la multiplication des cellules folliculaires qui

l'entourent pour culminer à l'ovulation.

D'm point de we mOlphologique, on distingue 3 types de

follicules ovariens :

- les follicules primordiaux

... les follicules en croissance ou secondaires

... les follicules mors préowlatoires ou de De GRAAF.

1.2.2.1.2 ... Dynamique de la croissance folliculaire

Le potentiel de reproduction d'une femelle dépend pour toute

sa vie, du stock de follicules fonné à la naissance et du mode de gestion

de ce stock par l'animal. Autrement dit le stock de follicules primordiaux,

constitué au cours de la vie foetale est non renouvelable (65 jours post­

coitum chez les brebis (1). La contenance de ce stock est variable d'une

espèce à l'autre. Olez la brebis, il est de 100.000 à 200.000 follicules

primordiaux (13).

Avant la puberté, llll grand nombre de follicules degénère-et

d'après ~ANA (1982), cette action dégénérative est plus intense vers

8 semaines d'âge chez la brebis. Selon cet auteur, le nombre de cellules

germinatives (follicules) à 170 jours est identique au nombre d 'ovogonies

en prolifération dès 70 jours.



- 18 -

Au-delà de ce stade, le nombre de follicules décroit avec

l'âge. A partir de la puberté, à chaque cycle ovarien, un groupe de

folliculesva amorcer son développement mais 1 ou 2 seulement vont

mOrir, les autres devierment atrétiques c'est-à-dire dêgenèrent.

1.2.2.1.3 - Régulation de la croissance folliculaire

La nnJUiplication des cellules de la granulosa et de la thèque

interne sont les principaux signes d'une croissance folliculaire.

Avant la fonnation de l' antnun, le détenninisme et les mécanismes

régulateurs de cette croissance folliculaire sont mal COIl."1U5. Mais on

sait que chez la femelle hypophysectomisée, la sortie régulière des

follicules primordiaux de la réserve se poursuit. L'hypophyse ne joue

pas ce r~le régulateur. On pense que la régulation de cette sortie d'un

nombre limité de follicules qui entrent en croissance, serait intra­

ovarieme ; les follicules ayant commencé leur croissance exerçant

lIDe action iJÙ1ibitrice sur la sortie de nombreux follicules de la réserve.

Cette iJÙ1ibition qui est levée après ovulation ou atrésie des anciens

follicules, serait dOe à des androgènes sécrétés par les follicules

en croissance (47).

1.2.2.2 - L'oestrus

C'est la phase de déhiscence du follicule, donc de ponte

ovulaire. Il s'accompagne d'un certain nombre de modifications comporte­

mentales appelées signes de chaleurs se traduisant par l'acceptation du

~~le par la femelle. La connaissance de cette phase est donc très

importante car elle correspond à la période optimale pour une saillie

naturelle ou contr6lée.



- 19 -

1.2.2.2.1 - L'ovulation

L'ovulation survient après la croissance finale du follicule.

Elle se traduit par la ponte d'un ovule et au cours de l'endoscopie

par l'observation d'un ou plusieurs points rouges sur l'ovaire (corpus

hemorragicum qui traduit généralement une ovulation récente et qui

finalement devient le corps jaune.

a - ~~canismes de l'ovulation

L'ovulation n'est pas un phénomène brutal mais plutôt progres­

sif et qui est dîi d'une part à l' accurru.l1ation des substances oestrogéniques

dans l' antnun et à des actions des substances comme les prostaglandines ~

d'autre part. L'action combinée de ces deux éléments aboutit à l' appa­

rition d'une zone de moindre pression appelée stigmate où va se dérouler

l'ovulation.

L'ovulation ne consiste pas simplement en la rupture du

follicule et l'expulsion de l'ovule mais comprend au moins trois

phénomènes distincts liés entre eux : la reprise du processus de méfose

au niveau de l'ovule, un changement sécrétoire du follicule favorisant

la production de progestérone accompagnant le début de la lutéinisation

des cellules de la granulosa et enfin la rupture du follicule et

l'expulsion de l'ovule. Différents facteurs hormonaux et non hormonaux

y interviennent sous différentes formes d'action (33).



- 20 -

a. 1 - Rôle des gonadotropines et des stéroides ovariens.

a. 1. 1 - Rôles des gonadotropines hypophysaires.

L'hypophyse joue lm rôle détenninant dans l'ovulation par la

sécrétion d'lme hormone : la LH (Luteinizing Hormon) qui achève la

maturation folliculaire (initiée par la FSH = Follicle-Stimulating

Honnon, autre honnone hypophysaire) et déclenche l'ovulation.

O1ez toutes les espèces animales, l'ovulation est précédée par lm pic

de sécrétion de LH quali fié de ''pic préovulatoire de W".

a.1.2 - Rôles des stérofdes ovariens

- Androgènes et oestrogênes : Leur ~le sans être détenninant dans

l'ovulation est tout de même non moins important. En effet, des

résultats d'expérience (39) suggèrent que le sort ultime d'un follicule

pourrait fort bien dépendre d'lm équilibre délicat entre la synthèse

d'androgènes et d'oestrogénes à un stade critique de son développement.

Par contre plus on s'approche de la rupture du follicule, plus la

synthèse des androgènes et d'oestrogènes diminue.

- Rôle des cybernines

Les cibernines peuvent être définies comme ~tant des

substances produites par un tissu et capables de réguler l' activité

fonctiOImelle de ce même tissu (36).L 'ovaire produit ces substances

et leur but est de permettre la modulation locale de l'activité

fonctionnelle de cet organe. Leur mise en évidence a ainsi revPlé un

nouvel aspect de la régulation de la reproduction. Cette substançe

-:libérée dans le liquide folliculaire et que les chercheurs ont
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dénommée 0 M l (pour inhibiteur de la maturation ovocytaire), serait

responsable du blocage de la maturation des ovocytes jusqu'à la décharge

ovulante des honnones gonadotropes hypophysaires (FSH, un.

- RaIe de la progestérone : In vitro COITOlle in viva, les nOIPbreuses ~.

expériences menées pour identifier le rôle joué par la progestérone,

ont donné des résultats aussi contradictoires que variés. La progesté­

rone a, semble-t-il un rôle à jouer dans l'ovulation au niveau du

follicule et dans les cinq premières heures qui suivent tm stimulus

ovulatoire, tm coft ou une décharge pré-ovulatoire de lli. Cette conclusion

découle des travaux effectués chez la lapine et d'ailleurs le mécanisme

d'action de cette honnone dans l'ovulation n'est pas du tout connu (33).

a.2 - Rôle des prostaglandines

Plusieurs expériences montrent que les prostaglandines sont

nécessaires à la rupture du follicule par tm effet local (33).

En effet, l'administration d'inhibiteurs de la svnthèse des PG tels que

l'indomethacine et les aspirines, inhibe l'ovulation chez la rate et

la lapine- et l'administration de œ exogène ne réussit pas à lever

cet ;. inhibition.

Il semble bien que cet effet des PG soit local au niveau du

follicule car ~~TRONG et coll. (1974) ont inhibé l'ovulation chez la

lapine par l' inj ection intra-folliculai re d' indométhacine et d'anticorps

anti-PG. Le mécanisme par lequel les PG provoquent la ropture du folli­

cule n'est pas bien connu mais on sait qu'clles facilitent la libération

des hydrolases lysosomiales des cellules de l'épithélium ovarien de

l'apex. Ce sont les PGF2'~ qui sont en cause.
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b - ?-bment de 1 rovulation

La déten1ÙIlation du moment exact de l'ovulation n'est pas

chose facile et à 1'heure actuelle tous les tests pour prédire ou

détecter l'ovulation sont présomptifs (7). Le test le plus couramment

utilisé est le pic préovulatcire de III qui se produit en moyenne

37 à 40 heures avant l'ovulation chez lu-- brebis (43).

Ce moment est très variable suivant les espèces. Chez la brebis,

la majorité des chercheursadmet que l'ovulation intervient presque

toujours vers la fin des chaleurs. Elle a lieu spontanément en moyenne

32,0 heures après le début des chaleurs (47) - QUIRKE et al. (54)

n'ont observé aucune ovulation avant 17 heures après le début de

l'oestrus chez la brebis de race GAU'VAY même après lm traitement de

synchronisation des chaleurs avec des éponges vaginales + PM3G ;

la majorité de ces brebis ont ovulé vers la fin des chaleurs.

1.2.2.2.2 - Les signes des chaleurs

Chez la brebis, les manifestations du comportement d'oestrus

ne sont visibles qu'en présence d'un bélier. A 1 'heure actuelle,

de nombreuses techniques IOOdelnes sont utilisées et pennettent de voir

les concord:mces entre les transfonnations histologiques du tractus

génital et les modifications comportementales au cours du cycle (21, 22).

En outre, le dosage des stérotdes sexuelles (oestrogènes

et progestérone) au cours du cycle et l'emploi d'un mâle vasectomisé

nnmi d'un harnais marqueur ou d'un tablier sont utilisés.
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Le critère du comportement d'oestrus est défini par

l' imoohili té de la brebis pendant le chevauchement du mâle (52 t 49).

Le mâle détecte les chaleurs par odorat et peut, face à plusieurs

femelles en chaleurs, en même temps, avoir une préférence.

Pendant l'oestrus, le niveau d'oestrogénes est élevé (58) tandis que

celui de la progestérone est faible. C'est également au cours de

l'JOestrus quia lieu le pic pré-ovulatoire de lH et le premier pic de

FSH. L'oestrus peut être décomposé en trois parties : une période

d' atti rance du mâle sans cort, une période d' atti rance et d' accepta­

tion du coit et une troisième période similaire à la première.

1.2.2.3 - Le post-oestrus ou rnétaoestrus

C'est la phase de formation du corps j aune et le début de son

activité sécrétoire. Chez la brebis, sa durée est à'environ 2 jours.

1.2.2.4 - Le dioestrus

Il correspond à la phase de sécrétion de la progestérone

par le corps j aune. En absence de fécondation, le corps j atme va

dégénérer sous l'action des facteurs lutéolytiques utérins en parti­

culier la prostaglandine F2CJ( (PGF2Q ) sécrétés par l'endomètre

utérin: c'est la lutéolyse. Il s'ensuit alors une chute brdtale

du taux de progestérone sanguin et un retour aux phases prcœstrus

et œstrus et le cycle recorrrnence.

La durée du diœstrus varie entre 8 et 13 jours chez la brebis.

Elle est de : 7 jours d'après KOLB et al. (30)

12 à 13 jours d'après YENIKOYE (55).
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Au cours de cette phase du cycle, le niveau des gonadotropines

FSH et lli est faible ainsi que celui des oestrogènes. Si le dioestros

se prolonge, il devient Lm anoestfUS. Cet an~strus peut être

saisonnier, de gestation ou de lactation.

1.2.3 - Régulation du cycle oestral

La régulation du cycle œstral est d'origine neuro-endocri­

nienne. C'est Lm phénomène très complexe qui fait intervenir des

facteurs trophiques comme les honnones gonadotropes FSH, lli, PRL et des

facteurs lytiques comme les prostaglandines d'origine utérine.

Nous allons essayer ici de présenter le nne des différentes honnones

impliquées dans la régulation du cycle sexuel de la brebis.

Les honnones hypothalamiques (Gn RH) favorisent ou inhibent

la libération des hormones hypophysaires, sous l'action des stimuli

extérieurs ou liés au .génotype de l'animal. Ce sont des décapeptides à

poids moléculaire élevé. Les hormones hypophysaires les plus importantes

sont la FSH et la LH, sécrétées par le lobe antérieur de l'hypophyse.

La FSH assure la croissance folliculaire et prépare l'ovaire à l'action

de la LH (52). Elle stimule également la sécrétion des oestrogènes.

La lli favorise l'ovulation et la transformation du follicule rompu en

c0II>s j mme. En dehors de la période d' -Oestrus, les niveaux circulants

de ces gonadotropines sont bas sur toute la durée du cycle chez la brebis.

La prolactine agit sur la croissance des petits follicules et en

synergie avec la lli, elle stimule la sécrétion de progestérone par le

c0II>s j aune. La sécrétion de la prolactine est contrôlée par le prolactin

inhibiting factor (PI F) •
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1.2.3.2 - Les facteurs lutéolytiques utérins

La PGF2 O~ est tm facteur d'origine utérine dont le taux

est élevé dans l'artère ovarique pendant le dioestrus.

L'action lutéolytique de la PGFZ(:J( pennet tme chute du niveau de la

progestérone, ce qui favorise le retour en chaleurs dans les 3 à 4

j ours suivants.

1.2.3.3 - Les honmones ovariennes

Les honnoncs ovarieIUles impliquées dans la régulation du

cycle oestral sont les oestrogènes, la progestérone et l'inhibine.

Elles intervieIUlent par rétro-contr6le positif ou négatif sur l' acti-

vité du complexe hypothalamo-hypophysaire.

1.2.3.4 - Synthèse sur la régulation du cycle oestral

L'état actuel des cOIUlaissances nous pennet de rapporter que

c'est la sécrétion de Gn RH par le centre tonique hypothalamique qui

initie le cycle oestral en stimulant la sécrétion de FSH et ilf-

hypophysaires.

Cette sécrétion de Gn RH semble être discontinue avec des

activations liées a~x rétro-contr6les exercés par les stérordes sexuels

et aux stimuli extérieurs (olfactifs, visuels, tactiles et auditifs).

L'hypophyse secr ite la FSH et la I1f à tm niveau de base qui déclenche

le processus de maturations folliculaires. Il s'ensuit tme élevation

de la teneur du sang en oestradiol 17 t~ . Par rétro-contrôle positif,

l'oestradiol va agir sur le centre de cyclicité hypophysaire et

provoquer le comportement d'oestrus et les décharges de lil et Je FSH
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qui aboutissent à l'ovulation. L'ovulation provoque une baisse du

niveau d'inhibine folliculaire qui par effet rétro-actif positif

déclenche lUle seconde décharge de FSH. Le follicule rompu se transfonne

alors en cOlps j alIDe qui se développe et secrète la progestérone qui

inhibe le centre de cyclicité hypothalamique et empêche lIDe nouvelle

ovulation. En absence de gestation, la lutéolyse induite par la PGFi"1

et les oestrogènes vers la fin du cycle, va entratner une baisse du

niveau de la progestérone. Cette chute, 1 à 2 jours avant l'oestrus,

va entrafuer lIDe augmentation de la pulsatilité de Uf. L'augmentation

de la lli va initier la croissance tenninale du follicule dominant

jusqu'à l'ovulation.

En dehors de ces mécanismes de régulation, d'autres médiateurs

chimiques tels que les aminopeptides ct les neuropeptides interviennt

dont les principaux sont : la dopamine qui inhibe la sécrétion de la

prolactine hypophysaire, la. noradrenaline qui inhibe les centres

récepteurs de la œ et la sérotonine qui agirait sur la sécrétion

circadiezme de la plupart des neuropeptides.

La connaissance précise des évènements hypothalamiques~ hypo-

physaires et ovarien, qui conduisent à l'ovulation, est indispensable

si l'on désire grouper les ovulations des femelles sur lIDe période

courte (10). En d'autres tenues, la mattrise du moment de l'ovulation

passe obligatoirement p2.r la cozmaissance précise des mécanismes ncuro­

endocriniens qui gouve~nt le cycle œstral chez la femelle.

1.3 - La Gestation

La durée de la gestation est en moyeme de 148 jours chez

la brebis, avec des extrêmes de 140 à 159 j ours lorsque l'on prend

en cOIllJte le lOOment précis de l'accouplement ou de l'insémination
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artificielle jusqu'à la mise-bas. Cette durée est influencée par la

race, le procédé nutritionnel ainsi que par les conditions environ­

nerrentales (40).

Les raœs ovines à croissance rapide telle que la race HAMPSaURE

ont tendance à avoir une durée de gestation plus courte (145 jours en

moyenne) que celles à croissance lente conuœ la race Mérinos, qui

ont des gestations longues (151 jours en moyenne).

1.4 - Facteurs de variation de l'activité sexuelle chez la brebis

Comme beaucoup de fonctions de l'organisme, la fonction de repro­

duction est soumise à l'influence d'un grand nombre de facteurs tant

internes qu'externes agissant le plus souvent de façon simultanée.

La connaissance de ces facteurs et des mécanismes de leurs interactions

sont quelques unes des préoccupations des chercheurs en vue de la

mattrise des phénomènes de la reproduction. Les interactions de ces

différents facteurs sont en effet à l'origine des modifications et

arrêts souvent constatés dans le fonctionnement de l'ovaire.

1.4. 1 - les facteurs intrinsèques

1.4. 1. 1 - b~~~~f~ : Deux individus sont considérés cOlTBlle étant

de la néne espèce lorsqu'ils peuvent se

féconder et donner naissance à un ou des produits capables de se

reproduire entre eux. L'importance de ce facteur apparaît donc dans la

fertilité des animaux et plus précisément chez les femelles où la

différence de fertilité apparaît de façon plus nette.

Il est admis en effet que les ovins ont un cycle de reproduction plus

court que celui des bovins. Leur capacité d'adaptation aux conditions

de sécheresse est également meilleure que celle des bovins.
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1.4.1.2 - ~~_!~~ Il existe des races prolifiques et des

races peu prolifiques. Les premières ont

lU1 taux d'ovulation plus élevé que celui des secondes. De même leurs

chaleurs sont plus longues que celles des races peu prolifiques.

C'est le cas des races D'MAN du MAROC (34), Boroola d'AUSTRALIE (16)

qui sont très prolifiques.

Des individus de la même race, mieux

encore de la même portée peuvent avoir des

potentialités différentes pour plusieurs caractères dont la fertilité,

la prolificité, la fécondité etc... Ces variations individuelles sont

souvent à l'origine de la sélection, constituant la base àe l'améliora­

tion génétique des animaux domestiques.

1.4. 1.4 - ~~!ge : les jeunes a.ni.maux ont des durées de l'oestrus

et du cycle œstral toujours inférieures il celles des adultes.

Ces différences se retrouvent également au niveau du taux d'ovulation.

Ainsi LINffiAY et al. (1975) ont montre que les jeunes brebis ont un

taux d'ovulation plus faible que leurs atnées avec un coefficient de

corrélation significativement différent de zéro ( r = 0,42 ; P .La,01)

entre l'âge et le taux d'ovulation.

1.4.2 - Les facteurs extrinsèques

L'adaptation à l'environnement conditionne très fortement les

productions des espèces animales. De tous ces facteurs extrinsèques,

les plus importants sont la saison, l'alimentation et l'état sanitaire.



- 29 -

O:mtrairelOOnt aux zones teJll'érées, il existe très peu de

variations de l'activité sexuelle chez les ovins des zones inter-tropicales.

L'activité ovarienne est continue chez certaines brebis dès lors que

les disponibilités alimentaires sont suffisantes et que les animaux sont

en bonne santé. L'effet de la saison est donc en grande partie lié aux

fluctuations des disponibilités alimentaires.

LPJ-IWlJ-KASSY (34) note que les variations saisonnières de

l' activité sexuelle chez le mouton en zone méditerranéenne sont

fonction des variations du jour. L'activité sexuelle est plus intense

lorsque la durée du jour diminue (du 21 Juin au 21 Décembre sous les

tropiques) •

Les effets de la température sont moindres sur l' activité

sexœlle par rapport à ceux de la lumière. Les espèces animales en

général et les ovins en particulier des zones tropicales possèdent des

mécanismes de thenno.régulation réflexes et honnonaux leur pemettant

de s'adapter aux variations thermiques et aux canditions de sécheresse

sans compromettre la fonction de reproduction.

I.e taux d 'owlation est également influencé par la saison chez les races

européennes à owlations multiples. Ce taux est plus faible en débllt

d· aJIliOAtl'UB saisonnier qu'en période d' activité sexuelIe.

1.4.2.2 - L'alimentation

De toutes les fonctions de l'organisme, celle de la reproduction

est la plus exigeante sur le plan alimentaire. La fonction de reproduction

est me fonction "de luxe" chez les animaux. Elle est la preIi'ière à être
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atteinte en cas de déséquilibre alimentaire et la dernière à être

rétablie en cas de correction de ce déséquilibre. Olez l 'homme c'est

l'inverse qui est observé. les effets de l'alimentation sur l' activité

sexuelle sont de deux ordres :

• Sur le pléU1 quantitatif: En Afrique tropicale, l'accent est surtout

mis sur la malnutrition qui est globale et qui sévit de manière

endémique rr.enaçant la survie et le repleuplement du cheptel. Ce problème

est bien évidenunent accentué par la rareté des points d'eau pennanents.

La suralimentation se traduit par une surcharge et un encombrement

graisseux de l'ovaire qui gênent l'ovulation. La sous-alimentation se

traduit, elle, par me .mise· en veilleuse de l'axe hypothalarno­

hypophysaire entraînant ainsi un hypofonctionnement et lorsque les

mauvaises conditions de sous-alimentation durent, cet hypofonction­

nement devient alors irréversible. On peut alors remayquer tm. retard

dans la maturité sexuelle, une mauvaise confonnation des animaux chez

les jeunes, des cycles irréguliers, anovulatoires, des chaleurs

silencieuses et la frigidité chez les adultes.

D'après JARRIGE, t 28), les variations brOtales de l' alimentation doivent

être proscrites à la période de préparation à la lutte, au cours de

celle-ci et pendant le premier mois de gestation car elles risquent de

perturber la venue en chaleurs des brebis et d' accrottre la mortalité

eninyonnaire •

• Sur le plan qualitatif L'énergie étant le facteur clé de la ration,

toute carence sévère provoque des perturbations, voire une inhibition

de la sécrétion œs gonadotropines hypothalamiques. Cela veut dire que

les décharges d 'honnones hypophysaires (Il!, FSH) sont perturbées et

donc qu'il n 'y a pas de croissance folliculai re et de Idaturation des

ovules. les variations du niveau nutritionne~ peuvent sensiblement

affecter le taux cl' ovulation (25).
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1.4.2.3 - L'état sanitaire

L' intégrité de l'organisme de l'animal est indispensable à

l'accomplissement des processus de la reproduction. Les organes génitaux

peuvent être le siège de phénomènes inflarranatoires ou des infections

qui conçromettent leur bon fonctionnement. Les pathologies du tractus

génital sont les principales causes de l'irrégularité des cycles

oestraux chez les femelles. L'hystérotomie' baisse la durée de

l'oestrus et augmente la persistance du corps jatme.
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2 - CARACI'ERISTIQUES DE lA REPRODUCTION DES RACES OVINES

DU NIGER.

En Afrique subsaharienne en général et au NIGER en particulier,

les capacités de production des ovins sont très peu COImues. Cependant,

quelques enquêtes et observations renées sur des animaux élevés en

station ou selon le système traditiormel ont pennis de préciser

certains paramètres de leur reproduction (23, 58, 2). Notons que

l'absence notoire de documentations et publications sur la. brebis

Targui nous contraint à insister pratiquement, tout au long de ce

sous-chapitre, sur les paramètres de reproduction de la brebis Peule.

2. 1 - Age au premier agnelage

L' ~ge moyen à la première mise bas chez la brebis Peule

est de 498 jours, soit pratiquement 16 mois (23). Cet âge place cette

brebis du point de vue précocité sexuelle en position intermédiaire

par rapport à d'autres races tropicales ou méditerranéermes qui

atteignent la puberté à lm âge plus tardif (mouton Peulh-peulh du

SENEGAL: 24 mois) ou plus précoce (mouton Peulh ch.1 BURKINA-FASO

11 mois ("4) race D'MAN du :willOC : 12,5 mois (34).

Cette différence d'âge au premier agnelage de la brebis

peule nigérieIme par rapport aux autres races peut s'expliquer par

l'action des facteurs génétiques, climatiques, nutriticnnels et patho­

logiques (58).

2.2 • Durées du cycle ~stral, de l'oestrus et de la gestation

Chez la brebis Peule nigérierme, la durée du cycle oestral

varie entre 15,7 ~ 0,1 jours et 17,1 ~ 0,1 jours (58).

Chez la race MJssi du BURKINA-FASO, MAGAGl (36) rapporte une durée de

18,5 ~ 4,5 jours.
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L'oestrus dure en moyenne 24 à 72 heures, chez la brebis

Peule bicolore (58). Pour les autres races tropicales, cette durée est

très variable. C'est ainsi que chez la race MOssi, elle est de 19,9

heures.:!:.. 7,2 (36) et chez le mouton Djallonké de carn D'IVOIRE de

36 heures (19). La gestation chez la brebis peule bicolore dure en

moyemle 149 à 152 jours (55).

Ces quelques chiffres montrent que la brebis Peule ne diffère

pas des trois races tropicales au niveau de la durée du cycle œstral,

de l'oestrus et de la gestation.

2.3 - Intervalle entre agnelages successifs.

Cet intervalle est estimé en moyenne à 10-13 mois chez la

brebis Peule nigérierme en système traditiormel d'élevage (2l) et à

10 mois en station (YENIKOYE : COlIDll. Personnelle), Olez la race MJssi du

BURKINA-FASO, cet intervalle est estimé à 9,3 mois et à 7,9 mois chez

le mouton Dj allonké du CA~1EROUN (53).

Il apparaît donc que les animaux élevés dans les conditions

plus humides semblent avoi r tm intervalle de mise-bas plus court que

ceux élevés en zones semi-arides. Les variables les plus importantes qui

influencent l'intervalle entre deux parturitions sont la saison ou

le mois durant lequel la dernière parturition a eu lieu et le troupeau

dans lequel l'animal a été élevé.

2. 4 - Fécondité

W l'apport entre le nombre d'agneaux nés vivants et le nombre

de brebismises à la lutte au cours de l'année entière est de 114 p. cent

en moyenne chez la brebis Peule (23). Ce taux dépend donc étroitement de
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de la prolificité de l'animal et de l'intervalle entre mises-bas

successives. Il est variable en fonction des races. C'est ainsi que

chez la brehis Djallonké de CarE D'IVOIRE, il est de 168 p. cent (6).

Cette différence de fécondité entre le lOOuton du Sud et du Nord (SAHEL)

pourrait être attribuée d'me part à l'intervalle entre les parturitions

qui est plus réduit chez les brebis du Sud et d'autre part à me proli­

ficité plus élevée chez les animaux de cette même région.

2.5 - Fertilité

La fertilité est l' apti tude d'une femelle en âge de reproduire

à donner des petits. Chez la brebis Peule, nigérienne élevée en système

traditionnel, ce taux de fertilité annuel est de 106 p. cent C2~).

Chez la brebis r-bssi du BURKINA-FASO, ce taux est estimé à environ

100 p. cent (14) ; il est de 80 p. cent chez les races Djallonké du

CAM3ROlN (19).

Les perfennanœs enregistrées chez la brebis Dj allonké du TOm sont

nettement supérieures à celles de la brebis Peule du NIGER : 136 à 178

p. cent (24).

Ces variations de fertilité peuvent être attribuées aux effets des

facteurs génétiques, nutritionnels et sanitaires. Les perfonnances de la

brebis Peule nigérienne (106 p. cent) la placent parnri. les moutom; du

SAHEL les plus aptes à la reproduction. En effet, le taux de fertilité des

brebis africaines au Sud du SAHARA, en général est de 100 p. cent environ.

2.6 - Prolificité

Le taux de prolificité dépend du taux d'ovulation et de la

mortalité embryonnaire (20). Il est de l'ordre de 107 p. 100 chez la

brebis Peule du NIGER - élevée en système traditionnel. Le taux moyen

d'ovulation enregistré chez cette race élevée en station est de

1,31 .:!:. 0,41 (57). Ceci corrobore les résultats de HAUMESSER et GERBALDI (23)
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qui rapportent que les portées uniques représentent 93,2 p. cent et

les portées doubles 6,8 p. cent.

Chez la brebis r~ssi, le taux d'ovulation de 1,57 (27) est légèrement

plus élevé que celui de la brebis Peule du NIGER.

Les facteurs écologiques et génétiques exerçent une grande

influence sur ce phénomène. Il serait par conséquent possible de

concevoir un programme de sélection afin d'améliorer la prolificité

tout en conservant l'adaptabilité des a.'1imaux à un envirormement

difficile.

2. 7 - Caractère saisormier de la reproduction des ovins

Les moutons africains au Sud du SAHARA ne présentent pas

l'anoestrus saisormier de races tempérées. Des études physiologiques

détaillées (56, 57) ont toutefois montré que l'activité sexuelle de la

brebis Peule du NIGER diminue à une époque de l'a..'"IDée ou l'amplitude

thennique journalière est très élevée (200 C en moyerme en saison sèche

fratche). Cette activité sexuelle réduite résulte des cycles à phase

folliculaire ct dioestrus anonnaleJrent longs. Néanmoins, même dans nos

régions arides, les agneaux naissent tout au long de l'année (26, 60 ) ,

car il y a au moins 48 p. cent des brebis en ~strus toute l'année (57).

Lorsque l'on passe des zones arides aux régions humides des tropiques,

l'effet de la saison s'estompe encore plus et au 1'000, le nombre de

naissances,:est presque le même tout au long de l'année.

Chez la brebis Peule nigérierme correctement nourrie et en

borme santé, l'activité sexuelle atteint son maximum de Mai à Novembre (57).
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D'après YENIKOYE (58), l'amplitude thennique journalière

influence l'activité sexuelle lorsque le facteur alimentaire n'est pas limi-

tant chez .la brebis. Toutefois il existe des individus plus ou moins

sensibles aux variations thenniques journalières chez la brebis Peule

en zone sahélierme (58). Les variations circadiermes importantes de la

température induisent chez la brebis Peule thenue-sensible, des cycles

longs avec absence d 'o.estrus et d'ovulation (60).

2.8 - Gonclusion

La brebis Peule élevée en système traditiormel où les diSPOni-

bilités alimentaires sont réduites ou élevées en station, conserve un

potentiel de reproduction i~ortante•. Une meilleure connaissance des

mécanismes physiologiques qui contrOlent sa reproduction et son

adaptation à tm environnement difficile pennettra de tirer profit au

maximum de sa capacité de production.

Un élément important dans cette perspective est la détermination

du moment de l'ovulation. Certes, les mécanismes physiologiques qui

gouvernent la venue régulière en chaleurs et l'ovulation ne sont pas

encore connus de nos jours. Toutefois, la découverte du rôle de certaines

honnones corrme les prostaglandines a pernis des progrès importants

dans l'amélioration des performances de reproduction de nombreuses

espèces animales. C'est par la maîtrise du moment de l'ovulation grâce

à la méthode de synchronisation de l'oestrus que ces progrès ont été

obtenus. Le traitement de synchronisation présente l'avantage de ne pas

modifier de manière significative la durée de l' œstrus, le moment et

le taux d'ovulation, la prolificité et la fertilité.

C'est la raison pour laquelle, nous nous sonunes évertués à déterminer le

TI1OJOOnt de l'ovulation chez 2 races ovines du NI GER sur oestrus naturel

et œstrus induit, investigations que ncus présentons dans la deuxième

partie de ce document.
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Û{&\PITRE 1- ~TËRIEL ET ~1Ë11œES

I. 1 - LES NHMAUX

Les expériences ont été réalisées dans le parc expérimental

de la Faculté d'Agronomie de l'Université de NIAMEY (latitude 13- 30 N.

longitude 20 OS E, altitude 216 fi ). Elles ont porté sur deux lots de

brebis de deux races différentes : 5 brebis de race Peule blanche et

6 brebis de race Targui. L'apparition régulière du comportement cyclique

de l'oestrus a été vérifiée avant l'expérience chez ces animaux.

1. 1. 1 - Age et poids des animaux

Les brebis sont adultes et leur âge varie de 2 à 3 ans pour

les 2 races. Le poids varie de 31,6 kg à 53,5 kg pour les brebis Peules

et de 34, 7 kg à 48 kg pour les brebis Touareg au début des expériences.

1.1.2 - Alimentation

Le régime alimentaire est le même pour les 2 races et est

p lus complet que ce lui donné en système d'élevage t raditionne1.

n est composé de fourrage sec (Echino:hloa stagnina), de f8l1e de

niébé (vigm illlgllculata), de son de riz, de pierre à lécher pour les

compléments minéraux et de l'cau adlibittuTl.

1.1.3 - Traitements sanitaires

Les animaux ont été vaccinés contre le charbon symptomatique

et la pasteurellose, traités périodiquement contre les parasites

(sulfamides anti-coccidiens et dérivés de l'imidazol contre les strongy­

loidoses~•
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1. 2 - PROTOCOLE EXPERIMENTAL

Le protocole expérirental a été réalisé selon le schéma

rapporté à la figure 1.

1.2. 1 - Synchronisation des chaleurs

L'existence des cycles oestraux réguliers dlez la femelle

implique la rytlunici té d'une dédlarge gonadotrope (FSH, lli) qui

n'existe pas chez le mâle et qui induit l'ovulation. La maftrise du

JOOJœnt de l'ovulation consisterait à contrôler la période où cette

décharge a lieu. Les agents utilisés à l 'heure actuelle pour contrôler

la décharge pré-ovulatoire des honnones gonadotropes sont des inhibiteurs

stérordiens ou non. P3AI1IÜ les premiers, les plus utilisés sont les

progestagènes de synthèse qui appartiennent à trois familles :

~rivés des androgènes = 170( méthyltestostérone

..dérivés des oestrogènes = Norethylnodrol

idérivés de la progestérone = le plus important est le

F. G.A. (Acétate de Fluorogestone) produit utilisé au cours

de cette expérience.

1. 2.1. 1 - C1loix d'une méthode

L'adnùnistration de la progestérone ou ses dérivés se fait

par injection intra-musculaire, par implant sous-cutané ou par voie

. vaginale. Cette dernière méthode est la plus couramment utilisée car

elle a donné des résultats positifs chez la brebis, particulièrement

en AUSTRALIE (46) et en FRANCE (12).

C'est cette méthode que nous avons utilisée au cours de nos travaux.

Les éponges en polyuretanc imprégnées d'Acétate de Fluoroges-

tone (F G A) ont été placées dans le vagin de tous les animaux.
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Figur~_~ - Schéma ,;u protocole expérimental.
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Il s'agit d'm progestagène de synthèse : 17~acétoxi-f1.uoro, 11" hydroxy,

pregn-4ène, 3,20 diane) sur des éponges de polyuréthane de 4 an de

diamètre et 3 an de hauteur. Ces éponges furent préparées et inpr&gI1.ées

avec le produit selon la tedmique de ROBINSON (46). L'introduction dans

le vagin des brebis se fait avec lm spéculum spécial en plexiglas

pourvu d'me varille plastique.

Après lm séj our de 12 jours, ces éponges ont été retirées. Des contr6les

des chaleurs et des prises de sang ont été entrepris à partir du jour

du retrait des éponges.

1.2.2 - Contrôles des chaleurs

Les détections des chaleurs ont été effectuées toutes les

quatre heures à l'aide de deux bfliers rntnlis d'un tablier et utilisés

alternativement. Le b6lier est introduit dans chaque lot et y reste

pendant au moins lme heure de temps. Les contrôles des chaleurs sont menés

depuis le jour du retrait des éponges jusqu'à l'apparition et la fin des

chaleurs. Ils sont éBalement effectués à partir du 13e jour du cycle

qui suit l'oestrus induit (Figure 1)

Le critère du corrportement d'oestrus est défini par l' irmnobilité de la

brebis pendant le chevauchement du bêlier (56).

1.2.3 - Prélèvements sanguins

Ils sont effectués toutes les quatre heures à partir du jour de

la dépose des éponges jusqu'à l'ovulation. Après l'apparition de l'oestrus

induit, des prises de sang ont été effectuées chez l'ensemble des

animaux à partir du 13e j our du cycle suivant jusqu'à l'ovulation.

Le sang prélevé à la veine jugulaire, est iItUIédiatement centrifup,-é à

4 000 tours/rnn pendant 30 minutes, le plasma recueilli est stocké

à -150 C jusqu'à la réalisation des dosages honnonaux : progestérone

et lli.
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I.2.4 - La technique endoscopique

Pour déterminer l'ovulation, des endoscopies ont été pratiquées

depuis le début des chaleurs jusqu'à l'observation d' lm corps j ame

sur l'ovaire. L'appareillage utilisé est composé comme suit (Laboratoire

POURET, FRANCE)

- un endoscope

- une source lt.unineuse externe fournissant la ltunière

qw. est transmise dans la cavité abdominale par une

fibre optique.

- un trocard nn.mi d'un système d'insufflation d'air

permet l'introduction d'une tige rigide servant à

retourner les ovaires de façon à les observer

entièrerent.

L'intervention chirurgicale se fait de la manière suivante:

- La femelle est placée en décubitus dorsal sur une table dite d'endoscopie,

inclinée à 45° environ.

- Son abdomen est rasé puis lavé à l'eau et désinfecté à l'alcool iodé.

- Deux incisions cutanées de 1 an de large sont pratiquées symétriquement

à ligne médiane de l'abdomen et situées à environ 15 cm en amont de

la DlaIœHe.

- Après avoir traversé la paroi musculaire et le péritoine à l'aide d'un

trocard par l' lUle des incisions, l'endoscope est introduit dans la

cavité abdominale par le biais de ce trocard.

- De l'air est insufflé dans la cavité abdominale avant l'introduction

de l'endoscope. Cette technique permet de dégager le tractus génital,

la rrwsse graisseuse contenue dans l'abdomen.

- Par la seconde incision abdominale, me tige est introduite dans la

chemise d'un second trocard pour mettre en évidence les ovaires et

les corps jaunes s'ils existent.
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Après cette intervention chirurgicale, une antibiothérapie

locale à base de Benzylpénicilline (1.000.000 UI) est appliquée et la

peau suturée à l'aide d'agrafes chirurgicales':Les endoscopies ont été

réalisées toutes les 12 heures environ depuis le début des chaleurs

induites et naturelles jusqu'à l'observation de corps jaunes sur les ovaires.

1.3 - roSAGES HORMJNAUX

Toutes les honnones entrant dans le cadre de nos travaux ont

été dosées par la méthode radio-irnrmmologique. Il s'agit de la progesté­

rone et de la lli.

I. 3. 1 - Ibsage de la progestérone

La méthode utiliséea été rapportée par l'Agence Internationale

de l'Energie Atomique (A.l.E.A.).

Le principe repose sur la mesure directe de cette honnone

(l'antigène à doser) dans le plasma 38J'lguin, par fixation sur l'anticorps

''marqué''. Ce marqueur est un isot<:l'e radio-actif (Iode 125), le dosage

est donc effectué par mesure de la radio-activité.

Il repose sur la compétition entre la progestérone marquée par un isotope

radio-actif* (Iode 125) * (Ag* ) et la progestérone présente dans le

plasma vis-à-vis de leur anticorps (Ac). Il se forme alors des corrq>lexes

Ag - Ac radio-actifs * et des complexes Ag - Ac froids. La réaction est

une réaction d'équilibre en vertu de la loi d'action de masse ; c'est

me réaction réversible. On utilise un système de référence istandard)

comprenant tme quantité très faible et constante (quelques picograJ1D1lCs

à quelques centaines de picogrannnes) de la progestérone marquée (Ag* ) ,

tme quantité également très faible et constante de l' ?J1ticorps spécifique
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et des quantités croissantes de la progestérone froide (antigène froid).

Dans ces conditions, la fraction d'Ag* liée à l'Ac (fraction liée =

bound = B * ) diminue par rapport à la quantité initialement liée en

absence d'antigène froid (Bo* ) ; la fraction d'Ag* libre (Free = F * )

augmente.

La courbe de référence (dite standar.~ est établie à part",r du rapport

B' IF * ou plus souvent B lt IBo * en fonction des quantités de l'antigène

froid. I.e taux de progestérone, donc à doser, sera apprécié par compa­

raison desrésultats obtenus rapportés à la courbe standard ; le dosage

repose en définitive sur une mesure de la radio-activité représentée par

le rapport B* lB(/' qui est équivalent au niveau moléculaire au rapport

B/Bo pour lequel on ne possède aucun moyen d'évaluation.

1.3.1.2 - g~~!!~ti~~__du__~~~~~

I.e dosage de la progestérone s'effectue corrme suit:

- Pipeter 100 ml de chaque échantillon plasmatique et de la garrme

standard et les introduire dans destubes plastiques tapissés d'anticorps.

- Ajouter 1 ml de progestérone marquée dans chaque tube.

- rœttre, dans 2 tubes uniquement de la progestérone marquée pour la

détermination de la quantité totale de radio-activité introduite dans

chaque tube de dosage.

- Agiter au Vortex tous les tubes pendant Cl.,lque~ secondes.

- Incuber tous les tubes pendant au moins 4 heures à la température

ambiante (25-300 C).

- Après incubation, décanter vigoureusement les tubes en les renversant.

- Les tubes décantés sont séchés toute la nuit.

I.e lendemain, la radio-activité contenue dans chaque tube (fraction

d 'honnone liée à l'anticorps) est détenninée à l'aide d'un compteur gamma#

Un progranJOO de calcul pennet par la suite de détenniner la concentration

de progestérone des échantillons plasmatiques.
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1.3.2 - Dosage de la LH

L'honnone hypophysaire IR est dosée par radio-irnn1l.mologie

selon la méthode décrite par PELLETIER et al. (42) à partir de 50 lÙ

ou de 100 u1 de plasma. La concentration est exprimée en ng IR M3/ml

de plasma. La sensibilité du dosage est de 0,3 ng/ml.

1.4 - ANALYSE STATISTIQUE

1.4.1 - Définitions

1.4. 1. 1 - Début de l'oestrus : Il a été défini comme étant la

moitié de l'intervalle de temps compris entre la première observation

des chaleurs et celle qui la précède.

1.4.1.2 - É!~g~_!~~~!~ Elle a été conçue comme étant la

moitié de l'intervalle de temps

compris entre la dernière observation des chaleurs et la première

observation où le chevauchement n'est pas accepté par la brebis.

1.4.1.3 - M:>œnt de l'ovulation: a été défini comme étant la-----------------------
moitié de l'intervalle de temps

compris entre la première endoscopie où lID cOYps j aune est observé et

celle qui la précède où aucun cO!ps jaune n'apparaft sur les ovaire5.

La décharge préovulatoire de lH est définie par lIDe élevation

brOtale de la concentration de cette honnone dans l'intervalle de 3

prélèvements successifs et qui est supérieure, à la bande de confiance

contenant 95 p. cent des dOIDlées (31).
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1.4.2 - Tests statistiques

I.e test Il U Il de MANN WHITNEY (48) est utilisé pour les

conparaisons des moyennes dans l. e cas d'échantillons de faible

effectif ( n ~ 6 ) •

L'analyse de variance à deux critères de classification (15) a été

utiliséepour CDJll)arer les effets rares, traitement et leur interaction

sur les paramètres mesurés. Le test de l( 2 a été utilisér 1 pOur la

conparaison des pourcentages de brebis des 2 races en oestrus après

retrait des éponges vaginales (48).
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CHAPITRE II - RË SUL T A T S

II. 1 - L' OESTRlB

II.1.1 - ~tmifestations comportementales

Lors de l' introduction du bêlier dans le parc des brebis,

les manifestations comportementales suivantes ont été enregistrées selon

les périodes ci-après :

- me première période au cours de laquelle la brebis attire le mâle mais

refuse le chevauchement.

- \.Ble deuxième période au cours de laquelle, elle attire le roSIe et

accepte le chevauchement par immobilisation.

- me troisième période, enfin, similaire à la première du point de vue

conportemental.

Seule la seconde période est considérée comme étant l'oestrus.

II.1.2 - ~bment d'apparition de l'oestrus

I.e IOOment d' apparition de l'oestrus après syndlronisation

par les éponges vaginales a été étudié chez les deux races ovines

nigériennes (Tableau 1).

On remarque que 100 p. cent des brebis traitées ont manifesté l'oestrus

dans les trois j ours qui ont suivi le retrait des éponges vaginales.

Une seule brebisde race Targui a manifesté l'oestrus le 2e jour suivant

la dépose des éponges, soit 1/11 des animaux traités. les deux races

ovines nigériennes se comportent donc sur ce plan de façon similai re

(Jl 2 = 0,902 ; P ~ 0,30).
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TABLEAU 1 - Mlment d'apparition de l'oestrus après synchronisation

chez les brebis de raœs Peule blanche et Targui.

1

1 1
l '

i Hombre .T -1~ de' b' Total en ~Races : d'animaux i r...olllure ore 1S en oestrus ,

! J ::~:~:__ i -------------------~-~----------------------l_::~~~--1 .or-

1 i ~----:~-~:----------~~-~:-------~---~:-~:---: ·
Peule 1 5 or! S 5

i : Il!
i-------------l-------------r---------------1---------------1------------~----------
1 Targui ! 6! 0 1 1 '1 5 : 6 J
l ' l ' ,,1 1

: JI', 1 :

~-------------------------T---------------~--------------~------------------- .', , .
; i t 1 1 j ~

Total i 11 1 0 1 1 10 1 11
1
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r1.1.3 - Durée de l'oestrus

Les valeurs JOOyennes de la durée de l'oestrus induit et

naturel, chez les deux races ovines sont rapportées au tableau 2.

1 .:!: 0,27

44, 75 ~ 2,7 .

Targui

n = 4

n = 5

1 ~ 0,27

n = 5

n = 4

39,25 ~ 2,3

PeuleRACES

moyen de corps j m.mes. Nombre

observés

Durée lOOyeJUle de l'intervalle
! Début oestrus - ovulatbiTe

(heures)

oestrus

Types .1

!
! PARAMETRES

i, 1

i------------~------------------------------------~--------------------------------~, l '

i Durée moyenne de i 24 + 1,8 40 _+ 1,3
1 j -
! ~ l'oestrus (heures) 1 n = 5 n = 6
I·~ ----- L _

~ , .
1.S ; Durée moyenne de l'intervalle 1 24,2 + 1,3 50 + 1,3

~ ~~::::::::~:::::::::::~~-~~~~::~--~--~~-:-~~~~-------~~~-:-~~~~----
c3 l jaunes obserVés 1 = "5 n = 5 1

, 1 n
1; 1 :

i================================================~=================================~
i' j i

i Durée JOOyeJUle de l'oestrus '25,6 ~ 1,3 33, 33 ~ 2,7 :

'E (heures) , n = 5 n = 6
~ -----------------------------------~----------------------------------

~
~

TABlEAU 2 - Valeurs moyennes de la dur(:e de l'oestrus induit

et naturel chez les 2 races ovines.
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La durée moyenne de l'oestrus induit est de 24 :. 1,8 heures et de

25, 6 ~ 1,3 heures en oestrus naturel chez la brebis Peule blanche.

Chez la race Targui, ces valeurs sont respectivement de 40 ~ 1,3 heures

et 33,33 ~ 2,7 heures. Une analyse de variance prenant en considération

les facteurs: race, traitement et leur interaction a montré que :

- Il y a \.ID. effet race très significatif ( pL 0, 001) sur la durée

de l'oestrus.

- Le traitement de synchronisation n'influe pas de manière signifi­

cative sur la durée de l'oestrus chez les deux races (P..,0,05).

- L'interaction race-traitement ne modifie pas significativement

(P '7 0,05) la durée de l'oestrus.

A la suite de cette analyse, nous pouvons rapporter les valeurs moyennes

de l'oestrus chez les deux races avec et sans traitement de synchronisation.

O1ez la race Targui, la durée moyenne de l'oestrus est de 36 ,67 ~ 2,35

heures et de 24,8 ~ 1,56 heures chez la race Peule blanche.

II.2 - L'OVULATION

II.2.1 - Intervalle de temps retrait - éponges - ovulation

Après le retrait des éponges, l'ovulation à lieu en rnoyeIUle

81, 2 ~ 4, 2 heures chez les brebis Peules et 91 ~ 8,2 heures chez les

brebis Touareg. La différence entre les deux races n'est pas significative

(P ." 0,05).

II.2.2 - Intervalle de temps début oestrus - ovulation

cet intervalle est en moyenne de 24, 2 ~ 1,3 heures en oestrus

induit et de 39 ,25 ~ 2,3 heures en oestrus naturel çhez la brebis Peule
-\

(Tableau 2l_~ Chez la race Targui, ces valeurs sont respectivement de

50 + 1,3 heures et de 44, 75 ~ 2,7 heures (Tableau 2).
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L'analyse de variance nous a montré que l'intervalle début

oestrus - ovulation est influencé par le facteur race mais non par le

facteur traitement de synchronisation ni par leur inter-action. Ainsi le

mOJOOnt de l'ovulation est significativement plus tardif (P L. 0,01)

chez la race Targui (47 ,38 ~ 2,2 heures) que chez la race Peule

(30 ,89 ~ 4,7 heures) après synchronisation des chaleurs ou non.

Le traitement de synchronisation biEn que, n'ayant pas un effet signi­

ficati f sur la durée de l'intervalle début oestrus - ovulation, a

tendance à regrouper les ovulations au même moment chez les deux races

(la variance est 10 fois plus grande après ovulation naturelle qu'après

ovulations induite). En comparant la duree de l'intervalle début

oestrus-ovulation à celle de l'oestrus, on constate que l'ovulation

survient en fin d'oestrus chez les 2 races. Toutefois, elle a lieu

tn1 jour plus tard chez la race Targui par rapport à la race Peule.

II.2.3 - Taux d'ovulation

Le taux d'ovulation est en JOOyenne de 1,22 ~ 0, 13 chez les

races Peule et Targui. Les facteurs race, traitement de synchronisation

et leur interaction n'ont auctnl effet significatif sur ce paramètre

(P ..,. a,05). Les deux races ovines sont donc toutes mono-ovulantes et

les ovulations sont le plL~ souvent localisées à l'ovaire droit chez

les brebis Touareg (8 cas sur la observations et à l'ovaire gauche

chez les Peules (7 cas sur 9 au total).

II.3 - EVOLUTIONS OOffi,UNAlES

Les hOTIOOnes qui ont fait l' objet d'un dos age au cours de

nos travaux sont : la progestérone et la Ut. Leurs concentrations

plasmatiques moyennes sur oestrus induit et naturel ont été calculées,

pour chnque race ovine (Tableaux 3, 4, 5, 6).
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II. 3. 1 - Honnone gonadotrope = IR

La décharge préovulatoire de la U1 a été caractérisée par

sa durée et son amplitude. Ces deux paramètres ont été comparés chez

les deux races avec et sans traitement de synchronisation.

Concernant la durée de ce pic, auclUl effet influent, ni de la race

CP 7°,05), ni de traitement de synchronisation CP7 0,05), ni de

l'interaction race - traitement CP,,? 0,05) n'a été observé.

Les valeurs moyennes de cette durée du pic préovulatoire de lli chez

les 2 races ovines avec et sans traitement de synchronisation sont

rapportées comme suit .:

Race Targui = 14,91 .: 0,56 heures

Race Peule = 13,6 .: 0,65 heures.

Les mêmes observations ont été rapportées sur la concentration maximale

de ce pic CP .,. 0,05). Ce qui nous a pennis d'évaluer cette concentration

maximale moyeIIDe chez les deux races avec et sans traitement de synchro­

nisation à 50,51,: 4,03 ng/ml chez la race Targui et 48,48,: 4,45 ng/ml

chez la Peule. On peut conclure à l'issue de cette analyse que les

caractéristiques de la déchargepréovulatoire de 1H sont semblables

chez les races Peule et Targui et ne sont pas modifiées par lUl

traitement de synchronisation des chaleurs.

II.3.1.2 - Intervalle début-oestrus-pic de LH chez les 2

races avec et sans traitement de synchronisation de

l'oestrus.

Sur la durée de cet intervalle, lUl effet T&œ significatif

CP ~ 0,05) a été décelé. Les brebis Touareg ont en effet, lUl intervalle

plus long que les brebis Peules.
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I.e traitement de synchronisation, par contre, n'a pas me influence

significative sur cet intervalle CP")' 0,05) chez les 2 races. Il en est

de même pour l'effet inter-actif race - traitement CP 7 0,05).

Les valeurs moyermes de la durée de cet· intervalle chez les deux

races avec et sans traitement sont de 21,60 .:. 2,10 heures pour la brebis

Targui et de 13,6 .:. 2,56 heures pour la brebis Peule.

II.3.1.3 - Intervalle pic de LH - ovulation chez les deux races

ovines.

La durée de cet". intervalle de temps est influencée de

façon très significative CP L 0,025) par la race. En effet, il est plus

long chez les brebis Touareg que chez les Peules. Le traitement de

synchronisation, a lui aussi un effet significatif sur la durée de cette

intervalle CP(, 0,05). Chez les deux races, en effet, l'induction de

l'oestrus réduit de manière nette la durée de cet intervalle.

Par contre, l'interaction race-traitement ne modifie pas cette durée.

CP:> 0,05) chez les deux races.

Ceci étant, les valeurs moyennes de la durée de l'intervalle pic

pré-ovulatoire de LH - ovulation sont de 26,5 ..:!:.. 2,2 heures et de

24, O.:!:.. 2,2 heures pour la race Targui, et de 22,3,:, 3,2 heures et

13,4 .:. 2,9 heures pour la race Peule , respectivement s ans et avec le

traiterœnt de synchronisation de l'oestrus.

II.3.2 - Hormone ovarienne: Progestérone

II.3.2.1 - Evolution du niveau de progestérone après le retrait

des éponges vaginales : oestrus induits.

Après le retrait des éponges vaginales, l' évolution du niveau

de progestérone est pratiqucnent identique chez les deux races ovines.

En effet, depuis le retrait des éponges jusqu'au moment de l'oestrus,
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on note une concentration plasmatique ;JllOYenpe, de progestérone très

faible (niveau de base) variant entre 0,01 ng/ml et 0,06 ng/ml chez

les deux: races-ovines (Tableaux 3 et 4).

Après les chaleurs, vers le 2e - 3e jour, le niveau de progestérone

augmente selon un taux qui est maximum vers le 4e - Ge j OU! du cycle

Ce taux: rnaximtun moyen varie de 0,09 ng/ml à 0,29 ng/ml chez la race

Targui et de 0,09 ng/ml à 0,23 ng/ml chez la race Peule.

II.3.2.2 - Evolution du niveau de progestérone au cours des

oestrus naturels.

Pour les deux races ovines, le maximun de la concentration de

progestérone est atteint vers le 13e - 15e j our du cycle. La moyenne de

ce maximum oscille entre 1,35 ng/ml et 4,91 ng/ml chez la race Targui et

entre 1,28 ng/ml et 4,29 ng/wl pour la race Peule, (Tableaux'S et 6).

C~ lÙv~au maximuril correspondant à la phase lutéale (activité sécrétrice

du corps jaune), se maintient pour une durée moyenne de 3-4 j ours chez

les deux races ovines.

La décroissance du niveau de progestérone à partir du moment où la

concentration est maximale débute 2 à 3 jours avant l'oestrus naturel,

en moyeJUle ; cette chute du niveau se faisant de façon très rapide et

brOtale (confert courbes).

En résuné, entre ces deux races ovines, aucune différence significative

n'a été notée du point de vue des différents niveaux et du modèle

d'évolution de la progestérone au cours des deux oestrus Cp) °,05).
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TABŒAU 3 - Concentrati0Ilsplasmatiques moyeIll1es de la progestérone et

de la lli en oestrus induit chez la brebis Targui (n = 6 )

Jo

J + 1

J - 2

J - 1

J + 2

---------

Jours du jf NlUTléro du • Progestérone ~ UI en
cycle prélèvement: ng/ml : ng/ml

~---------------~------------------~---------------------4-----------------. l ,

1 1 1 0,06 j 1,87

1

2 0,06 i 1,37

3 0,05 1 2,77

4 0,05 2,97

5 0,09 2,18

6 0,06 2,30

7 0,05 2,51

8 0,06 2,63

9 0,07 2,20

10 0,07 3,01

11 0,09 2,43

12 0,04 3,17

13 0,02 13,73

14 0,01 3,57

15 0,03 8,60

16 0,02 9,43

17 0,04 12,13

18 0,07 48,77*

19 0,09 6,85

20 0,10 12,10

21 0,11 4,37

22 0,11 2,37

23 0,16 3,60

24 0,17 5,90

25 0,16 2,25

26 0,20 1,83

27 0,29 1,90

28 0,23 " 1,4U

!

1------_.__...

1---------

n = nombre de brebis

jo = oestrus.
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Tableau 4 - Concentrations plasmatiques moyennes de la progestérone

et de la liI en oestrus induit chez la brebis Peule blanche

( n = 5).

JO

J + 1

J - 1

J - 2

J + 2

1 cl ~ du ~ ~ IRl
i Jours li NUlœro Progesterone en

cycle prélèvement en ng/ml ng/ml
t--------------------------------~------------------- -----------------
11 1 0,04 1,70

2 0,06 2,54

3 0,05 3,04

4 0,07 3,00

5 0,07 2,02

6 0,04 2,20

7 0,05 2,12

8 0,06 2,72

9 0,07 2,72

10 0,07 2,50

11 0,04 2,60

12 0,03 2,90

13 0,01 2,95

14 0,04 2,90

15 0,05 3,30

16 0,02 17,36

17 0,03 19,80

18 0,05 42,7~

19 0,07 11,90

ZO 0,09 13,00

21 0,07 10,10

22 0,07 2,OZ

23 0,10 1,90

24 0,05 1,80

25 0,08 1 1,60

1

n = nombre de brebis

Jo = oestrus.



- 56 -

Tableau 5 : Concentrations plasmatiques moyennes de la UI et de la

progestérone en oestrus naturel chez la brebis Targui (n = 6)

Jours du
cycle

Numéro du
pré1èveIOOIlt

Progesterone '-r--U-f- e~'--" '1

en ng/ml ne/ml

---------1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23
24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

3,80

3,40

3,80

4,22

4,32

4,00

4,41

3,44

4,33

4,91

4,47

3,62

3,78

3,86

3,90

4,09

3,90

3,13

3,00

2,24

1,61

1,35

0,95

0,90

0,80

0,77

0,59

0,58

0,09

0,05

0,01

0,03

0,02

0,04

0,02

... / ...

1,80

1,23

1,42

1,40

1,57

1,07

1,52

1,40

1,92

1,53

1,37

1,32

1,75

1,57

1,53

1,42

1,89

1,83

2,07

1,95

2,23

2,13

2, 12

1,7S

2,] 5
1,65

1,73

2,10

2, 10

2, 12

2.,28

4,54

13,60

16,25

24,72
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...1... Suite brebis Targui

36 0,05 L52 ,7?' -

J + 1 37 0,05 15,44

38 0,06 6,42

39 0,08 2,74

40 0,07 2,04
41 0,08 1,70

J + 2 42 0,06 1,57
43 0,10 1,70

1
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Tableau 6 - Concentrations plasmatiques moyemes de la œ et de la

progesterone chez la brebis Peule en oestrus naturel (n = 5)

ml

50

60

74

60

82

72

60

76

90

00

66

92

82

14

92

78

54

94 -,

54

38

54

26
66

60

64

40

26

60

78

46

52

50

05

78*

48

Jours du Numéro du Progestérone
i

lil en!cycle prélèvement en ng/ml ng/
i .

~------------------------------------ -----------------------------
1 j

1 2,80 , 1,
1

2 3,40 1 1,
J13 3 3,63

1
1,

4 2,63 1,
5 3,28 1,..

6 2,75 1,
7 2,96 1,
8 1,96 1,

J14
1

9 4,29 1,
10 2,75 2,
11 3,43 2,

. - ..

12 2,68 1,
13 2,38 1,

J15 14 2,27 2,
15 1,90 1,
16 1,23 1,
17 1,27 2,

--- -
18 1,28 1,
19 0,77 2,

J16 20 0,43 2,
21 0,36 2,
22 0,32 2,
23 0,33 2,

-
24 0,24 2,
25 0,17 2,

J17 26 0,07 2,
27 0,08 2,
28 0,06 2,
29 0,07 2,
30 0,06 5,
31 0,05 21 ,

JO 32 0,01 13,
33 0,02 13,
34 0,03 1 54,
35 0,03 12,
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...1... Suite brebis Peule blanche

J + 1
36 0,02 4,22

37 0,05 3,24

38 0,04 2, 12

39 0,06 2,54

40 0,09 1,72

J + 2 41 0, 11 1,60

1

42 0,16 1,42

L

* Concentration maximale du pic preovulatoire de la lli..
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II. 3.2.2.1 - Intervalle début lutéolyse - début oestrus

Cet intervalle de temps n'est pas significativement

différent entre les deux races de brebis au seuil de 5. pour cent

CP ..,. 0,05). La durée moyenne est estimée à 56,4.!. 5,04 heures

pour la race Targui et à 66 .!. 2,78 heures pour la brebis Peule.

II.3.2.2.2 - Intervalle début lutéolyse - pic de il1

La différence entre les deux races n 1est pas, là aussi,

significative CP '7 0,05). La moyenne de la durée de cette intervalle

chez les deux races, a été évaluée à 74 p4 .!. 2,23 heures pour la race

Targui et à 74 p 8 .!. 2,3 heures chez la race Peule.
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CHAPITRE III - DIS eus S ION

1 - L'OESTRUS

L'oestrus apparatt en rroyenne 57 heures et 45 heures après le

retrait des éponges ou 66 heures et 56 heures après le début de la

lut~olyse respectiverent chez les races Peule et Targui. Ces résultats

sont confonnes à ceux des auteurs précédents (10,46,58,17,52,57).

Cependant tme différence raciale en rapport avec la durée de

l'oestrus a été notée à l'issue' de nos exépriences : la race Targui a

montré des chaleurs plus longues que la brebis Peule blanche. On sait

que la durée des chaleurs, chez la brebis dépend du ter.t>s de présence de

l'oestradiol dans le sang et qu'elles ne sont pas dépendantes du

niveau d'oestradiol qui lui conditionne le pic préovulatoire de Ill.

en peut donc érettre l 'hypothèse que chez les 2 races ovines nigériennes,

le terrps de présence de l'oestradiol dans le sang est différent.

L'étude de l'évolution du niveau d'oestradiol dans le sang périphérique

pendant l'oestrus permettra de confinner ou non cette hypothèse.

Mais d 'tnl autre côté, lAND et al. (32) rapportent tme différence

génétique sur la durée des chaleurs : les races prolifiques donc à

ovulations multiples, ont des chaleurs plus longues que les races peu

prolifiques (ovulations simples), mais là c'est le facteur prolificité

qui intervient. Or dans le cas précis de ces races ovines nigériermes,

le taux d'ovulation est le mêre (ovulations simples) par conséquent

la première hypothèse nous paraît plus plausible. On peut rapprocher ce

fait à une éventuelle différence sur la croissance folliculaire tenninale

qui pourrait être plus longue chez la race Targui que chez la Peule

blanche. Les effets du traitement sur l'oestrus chez ces races confinnent

ceux rapportés par Q)ŒIE et COLAS (11). qui notèrent que 90 p. cent des
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brebis traitées étaient venues en chaleurs 72 heures après le traitement­

et-par MAZZARI et al (311) qui observèrent 100 p. cent des chaleurs dans

le mêrœ délai. On peut ainsi conclure que les éponges vaginales

iJl1'régnées de FGA peuvent être utilisées chez les races Peule et Targui

pour synchroniser l'oestrus 3 jours après l'arrêt du traitement sans

JOOdification de la durée des chaleurs.

2 - LA DEŒARGE PREOVUIATOlRE lE lH

Elle survient en moyenne 74 heures après le début de la

chute de progestérone sanguine chez les 2 races ovines. Ce résultat est

confonœ à ceux rapportés par les précédents auteurs chez d'autres races

ovines africaines (57, 58, 59, 37, 34) et européennes (45, 8,44, 39, 18).

La latence d' apparition de la décharge préovulatoi re de lH dépend

de la concentration sanguine d'oestradiol chez la brebis. Cette latence

a une durée semblable chez les deux races si l'on se refère au démarrage

de la lutéolyse. Par contre, à partir du début de l'oestrus, le pic de

lH apparaît plus tôt chez la race Peule (13,6 heures) que chez la race

Targui (21,6 heures). Il apparaît ainsi une dissociation oestrus-pic de

œ différente entre les 2 races. Ce phénomène peut être expliqué par

une différence de sensibilité du complexe hypothalamo-hypophysaire à

l'oestradiol ovarien entre les deux races de brebis.

Le pic préovulatoire de LH a des caractéristiques (amplitude

et durée) semblables entre les deux races ovines ; il est également

comparable à celui de la brebis Peule bicolore du NIŒR (58) ou de

certaines races européennes (45, S, 34, 32). On peut alors émettre

1 'hypothèse que le contenu hypophysaire en Ul est semblable ôlez les races

ovines nigériennes étudiées mais également comparables à celui des

aU! res races européennes.
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Le traiterœnt au progestatif n'a auam effet significatif sur

les caractéristiques du pic préovulatoire de U1 et sur l'intervalle

début oestrus-pic de lli, ce qui est confonne aux observations déj à

faites par ClNNINGiAM et al (8). Ce résultat indique que le progestagène

de synthèse FGA est élinùné sans effet de rernanence chez les deux races

ovines nigériennes.

3 - t-or,ENT ffi' TAUX D'OVUlATION

Chez les brebis Targui et Peule blanche du NIGER, me

différence raciale sur le mOJOOnt de l'ovulation a été notée. En effet,

l'ovulation intervient 1 jour plus tard chez la brebis Targui par

rapport à la brebis Peule blanche. Cela pourrait à notre point de vue

se corrprendre aisérent dès lors que ces deux races ovines ont des

durées de chaleurs différentes. Mais on peut aussi avancer 1 'hypothèse

d'me croissance folliculaire tenninale plus longue qui fait que la

maturation de l'ovule finisse plus tard chez la breis Targui par

rapport à la brebis Peule blanche.

D'me manière générale, le moment d'ovulation après le pic de

œ chez ces deux races ovines nigériennes, est comparable à celui des

brebis européennes ou méditerranéennes (10, 1.1, 18, 8, 54). :tvlais nous

avons remarqué que le traiteJOOnt de synchronisation raccourcit le

moment de 1 iovulation aussi bien chez la race Targui que chez la race

Peule blanche. Il nous semble que ce raccourcissement est plutôt dû

à me réduction de la durée de l'ovulation qu'à me éventuelle modifica­

tion des mécanismes physiologiques cie régulation du moment de 1 iovulation.

Le taux d: 'ovulation rapporté dans ce doctlIœnt est comparable entre

les 2 races et à celui observé par diaut res auteurs sur des brebis

nigériennes (2,55) et des brebis tropicales (27,14) mais inférieur à
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celui des races européennes (4,29) et méditerranéenne (34), pourtant

à ovulations sirrp1es. le traitement de synchronisation au FGA ne

modifie pas ce taux d'ovulation COJ1lJll:: l'ont rapporté beaucoup

d'auteurs (45, 43, 54, 10). Mais il semblerait qu'une injection de

PM5G suivant un traiterœnt de progestagène, augmente le taux d'ovulation

chez la brebis (54, 47).

En conclusion, il ressort de nos résultats que les brebis

Targui et Peu1e blanche du NIGER sont sensibles à un traiterent aux

progestagènes et présentent une endocrinologie sexuelle comparable à

celle des races européeooes ou méditerranéeooes.



CONCLUSION GENERALE
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L'élevage du mouton offre au NIGER, d'énonœs perspectives

économiques, vue la facilité d'adaptation de cet animal aux zones arides

et semi-arides caractérisées par tm climat chaud et sec limitant

l'alirœntation à des pâturages rares et éphémères. Müs pour que nos

races ovines arrivent à jouer pleinerœnt ce rôle qui leur est dévolu,

des efforts d'intensification et d'amélioration de leur reproduction

ooivent être Iœnês, ce qui suppose au préalable une maîtrise de leurs

particularités physiologiques, plus précisément celles de leur production

Or les infonnations relatives aux caractéristiques de la reproduction

de nos moutons sont fragIœntaires, à la limite inexistantes, du moins

pour certaines de nos races ovines. En plus, l'élevage ovin nigérien

est jusqu'à nos jours de type traditionnel : extensif, sédentaire,

reproduction non contrôlée. A cela s'ajoute la conjonction d'tm certain

nombre de facteurs techniques, économiques, htnnains et environnementaux,

qui contrarient très sérieuseIœnt son efficacité. C'est la raison pour

laquelle, dans le cadre de notre contribution à l'optimisation de

l'êlevage ovin au NIGER, nous avons choisi de détenniner le moment de

l'ovulation sur oestrus induit et oestnlS naturel de 2 races ovines :

la race Targui et la race Peule. Les résultats obtenus dans nos conditions

expérimentales montrent que :

1 - 100 p. cent des brebis traitées par le progestagène FGA ont manifesté

les chaleurs 72 heures après la dépose des éponges ;

2 - L'oestrus apparaît en moyenne 57 heures et 45 heures après le retrait

des éponges ou 66 heures et S6 heures après le début de la lutéolyse

respectiverœnt chez la race Peule et la race Targui.

3 La décharge préowlatoire de IH survient en moyenne 74 heures après

le début de la chute de la progestérone sanguine chez les deux races



- 70 -

ovines; par contre à partir du début de l'oestrus, le pic de lli

apparaît plus tôt chez la race Peule (13,6 heures) que chez la race

Targui (21,6 heures).

4 - L'ovulation en oestrus induit intervient environ 26 heures et 22 heures

après la décharge préovulatoi re de UI respectivement chez la brebis

Targui et la brebis Peule ;

- en oestrus naturel, l'ovulation a lieu 24 heures après le pic de lH

chez la race Targui et seulement 13 heures après cette décharge de la

œ chez la race Peule blanche.

5 - Le taux d'ovulation est corrq:>arable chez les deux races il est en

moyeme de 1, 22 •

Ces résultats font apparaître que ces 2 races ovines du NIGER,

malgré tm. environneTœnt différent de celui des régions teJlllérées sont

sensibles au traiteTœnt de synd1ronisation de l'oestrus au FGA et leurs

réponses physiologique et comportementale sont comparables à celles

obtenues jusqu'ici chez les autres races ovines étudiées. Toutefois, une

différence raciale très significative a été mise en évidence sur la durée

de l'oestrus, la latence d'apparition du pic de 111 et le moment

d'ovulation, ces différents paramètres étant plus tardifs chez la race

Targui que chez la race Peule blanche.

~s études plus poussées méritent d'être entreprises pour

corrq:>rendre les mécanismes physiologiques mis en jeu.

Quoi qu'il en soit, étant donné la très bonne qualité de la

réponse des brebis nigériennes au traiterent de synchronisation de

l'oestrus, nous suggérons à l'avenir:
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- l'utilisation de cette rréthode pour la maîtrise du monent de

l'owlation. chez la feJœlle au cours des di fférents états physiologiques

anoestrus saisonnier, anoestrus de lactation, avancement de l'âge de la

puberté.

- l'étude de l'incidence de cette méthode sur la fertilité des brebis

en zone sahélienne. C'est de notre point de vue, la voie à suivre pour

que l'élevage ovin au NIGER, puisse répondre aux attentes d'me population

rurale prise au piège d'm cycle infemal de sécheresse.
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SERt1ENT DES VÉTÉRINAIRES DI PLats DE DAKAR

"F-idèteme.u: at.ta.c.hé aux cLi.Jr.ee:tivu de Cta.ude BOURGELAT, 60ndateuJL

de t'El16ugneme.u: VUéJu.J1a..Vr..e dal16 te Monde, je pltomeh et je juJLe

deva.u: mu MaZvtu et mu Mné6 :

- d' avo.ur. en tOM moment6 et en toU6 üeux te .6 ouu de ta.

cUg.u.:té et de t' honneWt de ta. plLofiu.6ion vUéJUrta.br.e,

- d'ob.6eJc.veJL en toutu c»tc.OM:tanc.u tu ptU.nupu de c.olVLee:tion

et de dlto-U:uJLe 6ixé6 paJl. te Code déorr.:totogique de mon palj.6,

- de pItOuveJt paJl. ma c.ondu,Ue, ma c.onvic.Uon, que ta 601l.tune

c.oYl..6i.6te moir06 daY1..6 te bien que t'on a, que daM c.e1.ui que

t ' 0 n peut 6a.ur.e,

- de ne poi.u: me.:tbte à. :tJr.op haut ptU.x te .6avo.ur. que je doi.6 à.

ta. généJto.6-U:é de. ma pa.;tJt.ie. et à ta. .6ollic..ü:u.de. de. toU6 c.eux

qui m' orr.:t peJc.w de JtéaU.6eJc. ma voc.a..tion.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL AVVIENNE

QUE JE ME PARJURE.
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